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L’A U T E U R 
A MESSIEURS 
LES 

SOUSCRIPTEURS. 

S0\*0\ \0\*0H0K 

Messieurs, 

L Orsq^uf. ic vous ai propofé au 
mois Je Janvier de cctcc année la (ouf- 
cripcion Je cet ouvrage , mon intention 
ctoit de le donner conforme aux cirais 
que i’en prclèntois , c'cft-à-dirc, avec 
de légères planches gravées à Peau for- 
te &dc (impies explications feulement 
en langue Françoifè. Vous acceptâtes 
mes proposions avec une bienveillan- 
ce fi flatteufè pour moi & fi capable 
de m’encourager, que me trouvant en 
effet anime par cet heureux fucccs , 
ie rcfléchs à mon entreprile plus mû- 
rement que je n'avois fait jusqu'alors; 
& je pris le parti de retoucher toutes 
mes planches , au point que les pre- 
mières épreuves ne lont plus à compa- 
rer aux dernières; i'aioutai de plus à 
cette ouvrage une tradu&ion en lan- 
gue Italienne, ahn d’en accroître, le 
plus qu’il me feroit poflfiblc, le foible 
mérite. 

Comme ce furcroît de travail, me 
mettoit hors d’état de vous tenir 
la promeirc que Pavois fait de vous 
délivrer le premier Tome dans lcmo : s 
de Juin dernier, 8e que d’ailleurs je 
n’ai pas voulu m'en prévaloir, pour 
en augmenter le prix de mon ouvra- 
ge, je me luis mis en réglé, en vous 
en donnant avis; 8c par de I ica telle pour 
ma propré réputation i’ai fait remettre à 
chacun de vous. Meilleurs, l’argent con- 
figné pour les foulcriptions , me con- 
tentant feulement de vous retenir pour 
acheteurs au prix des foulcriptcurs lorf- 
q ic mon livre paroîtroit. 
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SIC^O^l, 

Q UANDO vi propofi fin dal mefe 
di Gennajo dell ’ anno carrent e 
P àffociazjone a queft' opéra , ero alto» 
ra di parère di darla conforme al 
faggio , cbe ne avevo fatto précédé - 
re ; cioè fornita di leggieri ftampe in - 
cife ail ' acqua forte , e di femplici 
fit % a z.':') ni in lingua Francefe. Voi de - 
gnafte le mie propoftzjoni dell' appro - 
' vazjon vo Hra con tanta bonta , cbe, 
lufingato dal felice fncceffo , penfai a 
meglio corrifpondervï , e m animai a 
piu feriamente attendert alP impegno 
intraprefo. Venni di fatto in determi - 
nazjone di ritotcare le ftampe , ri det- 
te ora a non fffrire per niun modo 
il confronto délit prime pr<yve. Ten- 
fai d' arricebir la mia opéra <T una 
traduzj°»t Jraliana , affine d' aumen- 
tarne in qualcbe modo il poco mérita , 
t in fegnito di piacervi. 

Qucft* djtpHnta di travaglio , tbe 
non mi lafci'o in iflato di te nervi la 
promtffa , ntl far eftire lo feorfo mefe 
di Giutno U primo Tomo, non mi Je- 
ce nemmeno calere in penfîero di pro - 
fittarne colï accrrfcere il prezjjt di ent- 
ra l'opéra. Stimai mio dovere di far- 
a te ne awertiri , e di rimanJare anebe , 
a riguardo délia propria mia onoratez- 
jÇji , a ciafebeduno di voi il danaro con- 
fegnato per Caffuciazjone ; contento fol a - 
mente di avervi nel numéro de 1 compra- 
tori affociati , qnanlo il mio libro fuf- 
fe per vedere la hue del giorno. 
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Voici le premier Tome que ie vous 
délivre, &r comme félon les conditions 
de ma fbulcription on devoit payer dix 
livres tournois en fouferivant ô- cinq 
livres cil recevant chacun des trois To- 
mes, il vous plaira de payer préfente- 
ment quinze livres ; ne vous en reliant 
plus à payer que dix ,i’cn recevrai cinq 
en vous livrant chacun des deux autres 
Volumes. 

Le lècond Tome efl fous prclfc 8c fera 
termine vers la fin de Janvier prochain. 
Si quelques-uns de vos amis veulent en- 
core foui'crirc à cet ouvrage, il le pcitveut 
faire iulqu’à ce tems, il futfira qu’on m’en 
donne avis à Varme, en m’indiquant 
les moyens d’expédier le premier Tome, 
8c en confinant les quinze livres de 
la foulcription. 

Je me perfuade , Meilleurs , que vous 
agréerez cet arrangement , qui cil nou- 
veau, à votre avantage & à celui de 
toutes les perlonnes qui voudront en- 
core foufenre, puifque l’on a la fatil- 
faélton de pouvoir examiner l’ouvrage 
avant que de s’engager. Du moment 
que paroîtra le fécond Tome les fout- 
criptions n’auront plus lieu & le livre 
coûtera 56. liv. tournois. 

Je ne plus mieux finir cette lettre 
qu’en vous priant d’être aulfi indulgents 
pour l’ouvrage que vous avez bien vou- 
lu l’être pour le proict & les eflais, 
8c vous en faifant mes remerciements 
avec les fentiments de la plus vive 
reconnoilfance. 

J’ai l’honneur d’être avec un très-pro- 
fond rclpeét , 

Messieurs, 



Vôtre très-humble 8c tres- 
obeilfant lèrvitcur 

Jfan-Baptiste Boudard 

Trofeffe»r Je C^cdâèmit Royale 
Je Tarme. 
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Ecccvi pertanto il primo Tomo. Gitt- 
fia i parti de II' afiveiaxione fi dovema- 
no sborfjre per la fottoferitjone venti 
Taoli , e dieci net ricevere cad.tun o 
de' tre Tomi ; vi compiacerete or a di 
pagarne trenta ; rimanendovi folo a fa - 
re lo tborfo d' al tri » venti Taoli in due 
•votre nel riervere rbe farete ciafcbeduno 
de* due nltimi V olumi. 

U feconio è di gin fotto il torrbio , 
ed ufeira •vtrfo la fine de! pr 'ffimç Gen- 
«j/o. Ter alcnno de* •voflri amici , cbe 
•voleffe concorrere ail * affociarjone , re- 
fia ancora lo foaxjo di qnefti due m-fi. 
%Avra egli , qnalunqne fia fi , a renfer- 
ment awifato in T arma ; a ferivermi 
il modo di fpedirgli tl primo , ed a confie- 
gnare i trenta Taoli délia fiottofcrixjone. 

Mi lufingo , o Sitnori , cbe moi mi 
faprete graio di qucfla mi a difoofizjo* 
ne , rb'è nnova , ed ba per folo fine il 
voflro vantaggio. cbiunqne vorrà af- 
fociarfi fi aggingne di pin la foddisfa - 
xjone di efaminar fi opéra prima di cor - 
rere in impegno. Del refio dopo ta five- 
di xjone del fecondo Tomo , le affociaxjo- 
ni non avran pin luogo , e l'opéra fi 
paglerà fettantadne Taoli . 

lo non poffo finir meglio , cbe col 
pregarvi di •voter nf.tr e tanto di bon- 
ta per l ' opéra 3 quanta ne avete 
moftrara per il progetto , ed il ftgrio 
avanejttovi ; e proteffandovene mille 
obbtigaxjoni coi fentimenti délia dit 
• viva riconofcenzjt , paffo a diebiarar - 
mi 



SlCTiOHI 



Voftro umili/Timo , ed offie- 
quiofitfimo fervitore 

Gioan Battîsta Routard 

ProfcfTorc ^ella Rcalc Acca- 
demia di Parma. 
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RAISONNEMENT 

7{ E C E S S^t l H E 

A 

L* INTELLIGENCE 

D E 

L'ICOA/OLOGIE. 

L Art de perfonnificr les pallions , les 
vertus, les vices, Sc tous les differents 
états de la vie, fe nomme lconolofte. 
C’cft un cfpccc de (écours Poétique, 
inventé par la Peinture ingénieufe, pour 
donner de la force te de l’expreffion 
aux fujets qu’elle traite , & faire, pour 
ainfi dire, difeourir les images qu’elle 
rcprci'cnte. 

Mais cet Art ne peut avoir lieu que 
dans les fujets de l’hiftoirc fabulcufc, 
ou qui font tirés de quelques fi étions 
Poétiques , ou enfin , dans ceux qui (ont 



RAC ION A M ENT O 

NECfSSARIO 

ALV 

IT^T E LL 1 G £J(Z^ 
DEL L‘ 

I C O N O L O G 1' A. 

L ' /tr,t Ai «far corpo dite pdffuni , dite 
•virtid , ai tn\j , e di diverft ft.tt i dcIU 
%'itd , i aittlld , de tbi.tm.tfi Iconolo- 
gia. Elu i und foecie di factarfo ddtld 
’Poesid prtfldto a//a Vitturd , >*;r;ao/a 
di lei imildtriee , ebe ferve a dur for- 
V, 'A efprejjione dite imprefe del pen- 
tullo , e a fdrne , fia per dire , pdrUr 
le imma&ini rdpprefentdnti. 

Md quefl'^rte non pub « ver luago 
ebe nei fanent delld ftorid fdttalafd : 
di quai ftdfi dltrd poetied finrjane ; o 
fmdtmente in quelli , ebe fono cdpdci 
a 1 
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fufceptibles d’allégories : les gloires dont 
on orne prefque toujours les tableaux 
de dévotion , en font un exemple. 

Pour les fujets qui reprélëntent un 
fait tiré de Phiftoire ou facréc ou pro_ 
phane , ils doivent être traités avec la 
fimpheite te la vérité, que nous admirons 
dant les écrivains qui en ont parlé. 
Les ouvrages de Raphaël , du judi- 
cieux Poullin , font , de ce précepte , une 
loi authentique. 

Comme les fujets les plus agréables 
à traiter en Peinture, font ceux dans 
lelquels il entre du Poétique, c’eft-i- 
dirc des liftions prifes de la Mytholo- 
gie , ou des allégories tirées de l’Icono- 
logie ; il m'a femblé à propos , & mê- 
me nécelTaire , d’expliquer au commen- 
cement de cet ouvrage, toutes les par- 
ties qui compofent la fcience Iconolo- 
gique. Par ce moyen , nos jeunes Elè- 
ves fachant diftinguer les Hiéroglyphes 
des Emblèmes, les Emblèmes des At- 
tributs, 8c les Attributs des Symbo- 
les, pourront éviter les contre-iëns Se 
les faux attributs , qui loin de fervir 
à faite rcconnoître les figures allégo- 
riques , en font des énigmes infuporta- 
bles aux Speftatcurs éclairés. 

Je commencerai par l’explication du 
terme Iconoloiit. C’eft un nom compo- 
fé de deux mots grecs, qui ne figni- 
fic autre choie qu'Inufe pjrUnte , ou 
iifeoun d lmdçri. 

Pour la Mythologie c’eft le nom de 
la Théologie Payenne , qui enléignoit 
àconnoîtrc 8c à diftinguer les Divinités 
fabulcufe. Ainfi Jupiter caraftérile par 
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d* allégorie . tje abbiamo degli efempj 
anche nei campi di gloria de * quadri di 
d’rvoxjone . 

I foggetti délia fl or i a faera , o profa- 
na vogliono effere trattati femplicemen- 
te , e eon la fleffa vêtira, cbe fi ricer- 
ca nella maniera di fcriverli . Quefla 
legge è ante ntic ata dalle opéré di J{a- 
faello , e del giudiciofo Pouflîn. 

Sicrome la Vittura è pin portata ai 
foggetri , ne * quali awi del poetico : 
cioe nelle finxjoni cavate dalla Mita - 
logia , o nelle allégorie prefe dall* Ico- 
nologia , bo giudicato a propofitto , an- 
xj ne ce (far io , di premettere a que fi* 
opéra la fpiegaxjone di tutte le parti , cbe 
la compongono. In toi modo la fludiofa 
Gioventu imparando a diflinguere i Ge- 
roglifici dagli Emblemi : gii Emblemi 
dagli *At tribu ti ; e gli % Attribua dai 
Simboli , potrà sfuggire i fenfi oppofli , 
ed i falfi attributi , cbe ben lungi dal 
mettere in ebiaro le figure allegoricbe , 
le adombrano di enigmt intollerabili allô 
fguardo degli Spettatori illuminât i . 

Comincierb dalla fpiegaxjone del ter- 
mine Iconologia , compofio di due pa- 
role grecbe , cbe fignificano Jmmaginc 
parlante, o fia ditcorfo d’Immagini. 

In quanta al termine di Mitologta , 
egli ie il nome délia Teologia del Va- 
ganefimo 3 cbe infegnava a conofcere , e 
diflinguere le Dfainita favolofe . Q^in- 
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le fondre 8r l’aigle ; Junon par le 
paon ; Venus par des colombes , ou 
des cignes, 8r four-tout par la célébré 
ceinture décrite dans Homère , font des 
figures de Mythologie. LaFoi.l'Efpc- 
rance, la Charité, la Haine R e la Fu- 
reur, diftinguées par les attributs qui 
leur conviennent , lont des Figures 
d’Iconologie. 

La Mythologie tire fon origine de 
l’inteièt des Prêtres 8c des faux Doc- 
teurs du Paganilme , dont les pre (liges 
abu(o:cnt le peuple ignorant 8c gref- 
fier. L'iconologie tire la fïenne des la- 
vants poètes & des orateurs qui ornoient 
leurs dilcours de raifonnements figurés, 
en donnant aux vertus qu’ils exaltoicnt, 
ou aux vices qu’ils combattoicnt , des 
efpeccs d’attributs fenfiblcs, Se fi bien 
adaptés, qu’ils les rendoient plus forts 
& plus convainquants. Ces attributs 
fiappant généralement le peuple , fu- 
rent bientôt imités par les Artifiesqui 
en reconnurent plus vivement que per- 
tbnnc la valeur 8c l’utilité. 

Ils étudièrent la connoiffance des hié. 
roglyphes , que les Sages d’Egypte 
avoient inventés , pour exprimer la 
doétrine de leur Religion , ainfi que 
leurs (ciences morales 8c politiques. 
Ces hiéroglyphes étoient quelquefois 
des repréfentations de figures humai- 
nes, mais le plus fouvent c’étoient des 
I figures d’animaux differents, des fruits, 

' ou des fleurs , félon ce qu’ils vouloicnt 
défïgncr : ils (è fèrvoient aufli de di- 
vcrlcs figures Géométriques. Tous ces 
lignes étoient connus des lavants de 
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di e j cbe Giove caratterizjjtto dalla 
folgore y e dalP aquila : Giunone dal pa~ 
'vont : Ventre dalle colombe , o dal ci- 
$ni } ed in particolare dal célébré cinto 
deferitto in Omero , fono figure di Mi- 
tologta. La Fede 3 la Speranxjt , la Ca~ 
rit à : I Oiio , ed il Furore , contraddi - 
fiinti daglt attributi 3 cbe loro convengo- 
no y fono figure ePlconologta . 

La MitJogta trac ? origine dalf in - 
tereffe de ’ Sacerdoti , e falfi Dottori del 
Vaganefimo , cbe abufavano colle loro il - 
lufiuni deir ignoranzjt , e ruvidezjjt del 
popolo. Vlconologta trae la fua dai Voe - 
ti , ed Oratori érudit i , i quali orndndo 
i loro difeorfi di figure y ne accrefceva - 
no la for ut y colP adattare certi attri- 
buti fenfibili y ed efprimenti aile virtu , 
cbe efalravano , ed ai viuj » cbe com- 
bat rêva no. Que fia tal maniera di dar 
forts j ed e/pre/Jione fece colpo gene . 
ralmente nel popolo , ed in particolare 
negli amanti delle belle *Arti , cbe pi» 
vivamente ne comprefero il valore , e 
Putilitd. 

Si applicarono per cio alla coguizjone 
de * Geroglifici , ritrovati dai Sapienti 
à * Egitto , e deftinati ad tfprimere i Dog - 
rtti délia loro I{eltgione y e le frient/ 
mordit y e politiebe. Erano talvolta que- 
fii geroglifiti femplici rapprefentazjoni 
di figure umane , e pi» fpejfo di diverfî 
animait , di frutti 3 o fiori y fecondo 
quello , cbe intendevano di dimoftrare ; 
fi valent ano oltre a cio di varie figure 
Geometricbe y le quali , corne le prece- 
denti , ben intefe dai Dotti di quelU 
nazjone ingtguofa , venivano dagli ftef- 
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cette ingenieufe nation, dont l’emploi 
étoi t de les expliquer ; pour cet effet 
ils-étoient graves fur des pyramides ou 
obélifqucs que le peuple a voit en gran- 
de vénération. 

L’invention des Emblèmes prit naif- 
fance de cette étude des hiéroglyphes ; 
l’Emblème n'étant autre choie qu’une 
devife hiéroglyphique par laquelle on 
donne à connoitre quelque inftruftion 
morale. Par exemple : le pélican qui 
ouvre fon fein pour nourrir fes petits, 
eft une devife emblématique, inftruc- 
tive 8: morale , qui dénote l’amour d’un 
pere pour fes enfants , ou d’un Prince 
pour fes fujets. La paix qui brûle un 
trophée d’armes, ou ladiieorde frémil- 
fante & enchaînée aux portes fermées 
du Temple de Janus, font des emblè- 
mes hiftoriques , parce qu’ils fervent 
pour des monuments qu’on élevé, ou 
pour des médailles que l’on frappe au 
fujet de quelque fait éclatant qui inte- 
reffe toute une nation. 

L’emblème s’explique fouvent de lui- 
même , fans le fecotirs d’aucune figu- 
re ; mais il a beloin quelquefois d'un 
mot ou d’une infeription qui en donne 
l'intelligence. 

Lorlque l’emblème fert à caraftérifer 
une figureIconologique.il devient At- 
tribut. Si cet attribut a du rapport au 
dogme, à la morale ou au millique, il eft 
Symbole. Ce font ces diftinélions aux- 
quelles on a fait peu d’attention jufqu’â 
préfent , que je vais tâcher d’expliquer. 

Quand il s’agit de peindre une Di- 
vinité fabulcuic, on a recours à la 
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fi fpiegate a! popoto , cbe le venerava 
f col pire ne lie piramidi , o negli obeli- 
fcli . 

Dallo finit o de* Geroglifici nuque 
C in'venzjone degli Emblemi , cbe ultra 
non fono , cbe imprefe gerogli fiche , con 
le quali fi dà d conofcere qualcbe fdtto 
ftorico y o qudlcbe ifiruxjon mordle . Il 
Vellicano , per modo d? efempio , cbe fi 
âpre il feno per nuirire i proprj parti , 
e un* imprefa emblematicd ifiruttrva , 
e morale y allegoricd ali* amore d'un Ta- 
dre "jerfo i figlj : o A quello d'un 'Prin- 
cipe 'verfo i fudditi. La Vace , cbe ap- 
piccd il fuoco ad un trofeo d'armi : o la 
difeordia fremente , ed incAtenata aile 
porte ebiufe del Tempio di Giano y fo - 
no emblemi fiorici , perche fervono a 
de* monument i eretti y o a delle meid- 
glie battnte per qualcbe gran fdtto , cbe 
interejfd un intera ndÿone. 

Sovente Cemblema fi fa inteniere per 
fie meiefimo , fenxji il foccorfo d* alcu- 
na figura ; ma talvolta abbifogna i’ un 
motto y c >d ifcriejone t cbe lo metta in 
ebiaro. 

Quanio egli ferve a caratterie.e.^re 
una figura d’iconologia , diventa attribu- 
to : fe quefi* attributo ba relaejone di 
Digmi y alla Morale 3 o al Mifiico , fi can- 
giain frnbolo. Di que fie difiimjoni t auto 
ne'effarie 3 quanto forfe trafeurate , m'in- 
gegnerb io ord di a-vanejtrne Cefphcaxjone. 

Qualora fi tratta di pingere una Di- 
•vinità fd'volofa y bifogna aver ricorfo 
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Mithologic pour connoître les attributs 
qui lui conviennent : Veut-on perfon- 
nificr une pafTion , une vertu, ou un 
vice , c’eft l’Iconologie qui en donne 
les attributs. 

Ces attributs font des diftinétifs ima- 
gines pour donner à chaque figure le 
moyen de le faire aifément rcconnoî- 
trc. Ceux que l’on donne aux Divini- 
tés de la fable , (ont reçus depuis fi 
long-tcms, qu’aucun des Aitiftcs ne peut 
s'en ccartcr, c'elf une elpccc de loi à 
laquelle ils font alfiiictis. Les pallions 
les plus violentes, les vertus les plus 
recommcndablcs , & les vices les plus 
affreux, ont aulfi leurs attributs jultcs 
& convenables. La colcre, par exem- 
ple , fera toujours reconnue au flam- 
beau , 8c au poignard qu’elle tient. La 
Foi , rtlpérance & la Charité , dont 
les attributs lont le calice, l'ancre, 8c 
le cœur embrafé, ne peuvent être mé- 
connues, ayant ces marques fÿmboli- 
ques. 

Les attributs toute-fois ne futfifent 
pas pour caiaftériler une figure Icono- 
logiquc, le Peintre intelligent a en- 
core un autre moyen d’y ajouter une 
force très-propre à les faire diftin- 
guer ; c’eft l'ctudc 8C la connoiiran- 
cc des partions du cœur humain. 
Selon Ariftotc, les divcrfês partions, 
dont le cœur des hommes eft fulccp- 
tible, fe manifertent toujours par l’cx- 
I téricur de la pcrfonhc,8e particulière- 
ment dans les traits du vifage, que l’on 
nomme pour cette raifon le miroir de 
l’amc. La colcre donc, outre les attri- 
buts que lui donne l'Iconologie, doit 
encore être caraétérifée non feulement 
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alla Mitologia , per trafic eme gli at- 
tribut! a, lei convenez! i . Vuolfi dur 
corpo ad tin a paffione , ad una virtu , 
o ad un viijo , tocca ail ' Jeonologta di 
fornirli. 

Sono gli attributi certi fegni inven- 
tât! , cbe proccurano al ogni figura il 
modo di far fi facilmente conjfcere . Qnel- 
li , de' ejuali fi convenue giâ da gran 
tempo a riguario dette Di vint ru delta 
fuvola , fono di tal maniera approvati , 
cbe non refia luogo agli *.4. rrifti di al - 
lontanarfenc , effenlofi loro foggettati , 
corne al una fpecie di legge. Le paffio- 
ni pin violente , le virtit pin pregevoli , 
et i i a ►!<./ pin detefiabili fortirono ejji 
pure i loro ; percio la collera fi farà 
fempre diftinguere dalla face , e lai pu- 
gnale , ch" e II a fliinge fra le muni : la 
Fele y la SpcrangA y e ta Cari ta dal ca- 
lice y dall* ancora , e dal cuore infiam - 
mato. 

Tuttavia gli attributi fempre non 
bafiano per efpiimere a! vivo una figu- 
ra Iconologica . Il Dipintore fperimen- 
tato fi vale d'un altro me*jes> , cbe 
Vawalora 3 e meglio la diftingue : ed e 
la manifefiaijone délie pajfioni 3 di cui 
è capace il cuore umano , e ch'egli de ve 
conofcere a fonlo. Quefle 3 feconlo xAri- 
ftotile 3 per fordinario ci fi apprefentano 
ne!:' efleriore délia perfona , ed in par - 
ti col are nei lineamenti d:l vAto , cbe 
viene a tal ejfttto cbtamato lo fpeccbio 
delt anima; per lo cbe la collera 3 oltre 
gli attributi dcll' Jconohgia 3 devra effe - 
re carétterixjjita da certa efierna agi- 
tazjone , e dall ’ alterazjone efpreffiva 
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par Ton attitude agitée , mais encore par 
l’altération de Tes traits *. ainfi elle doit 
avoir le front rétréci par lclévation 
forcée de fes fourcils , les yeux ardents, 
le nez racourci & les narines ouvertes» 
fa bouche difforme &rdc couleur livide 
exprime J'cfpece de rage où conduit cette 
violente paffion. Les vertus au contraire 
doivent ctre reprefentées dans des at- 
titudes tranquilles, nobles &r im polari- 
tés. Leurs vifages aimables &r gracieux 
doivent exprimer la paix qu’ctlcs ap- 
portent dans les cœurs où clics réfi- 
dent ; ainfi le caraétérc de lafoicftla 
refignation exprimée par Ion regard ten- 
dre & fomnv.s î celui de l’cfpcrancceft 
le déftr marqué dans l’attention de tou- 
tes les parties du vifage , & principa- 
lement dans la vivacité des yeux ; le re- 
gard compatilTant &doux, & les joues 
colorées d’un vif incarnat, défignent 
l’ardent amour qui anime la charité. 

Je reviens à l’explication des Attri- 
buts, ils font de deux efpcces, de choies 
animes & de choies inanimées ; les at- 
tributs animés font des animaux diffe- 
rents, dont les Naturaliffes ayant dé- 
couvert 8e oblcrvé attentivement l’in- 
ftinft, le naturel & les propriétés , ont 
donné lieu aux Poètes 8c aux Artiftcs 
de s’en fervir utilement. Dc-là , le 
paon a été reconnu pour l’attribut de la 
fuperbe : le loup , de la rapine : le tigre, 
de la cruanté *, & ainfi des autres. 

Les attributs inanimés l'ont des fruits, 
des fleurs , ou des branches d’arbres de 
différentes efpcces dont on peut fe fer- 
vir apres avoir confulté les meilleurs 
Auteurs fur leurs qualités : ce font 
auflî des inffruments de mufique, des 



delle fiattexjj S avrà pertanto là fironte 
increfipata per lu fiorzjta elevaxjone dcl 
fiopracciglio : gli oetbj infi.tmmati , il 
nafio raceorcidto , le Hariri dperte ; t 
fpirer'a dalla bocea la fipfrie di fur or e , 
oni' ella e internamente agitata . Le 
vire» al contrario vogliono cfjere rao- 
prefentdte in aria grave, mobile , e pa- 
rifica . Si de ve leggere nel loro vo to 
amabile , e ridente la pace , di cui col- 
mano l'anima , cbe ne e in poffeffo; per 
confieguen^jt il carattere delle Fede e 
quella raffegnaejone , cbe le fi ve de 
nello fizuardo affabile , e fiommeffo : quel- 
lo délia Speranzjt il vivo deftderio ej- 
preffo in tutra fattenijone del fembtan - 
te , e fioprattutto ne lia vivacita degli oc - 
cbj ; e final mente quello délia Carità e 
Ceccefifivo amure dinotato dalla figuardo 
compafionevole , e tencro , e dal vivo 
colorito delle gnance. 

BJtorno a gli at tribu ri , de * quali ve 
t* ba di due forte , cioè di cofe animate, 
e di ta fie inanimate. In quanto ai primi 
fiono different i animait , l’ifltnto , il ca- 
rattere , e le proprie ta de * quali ficoper- 
te , ei efiaminate dai Jfiitnraiifh , ban 
dato luogo ai Voeti , ed ai Viofielfiori 
delle belle %Artt di ufiarne un. mente. Di 
là vient , cbe il pavone e /lato ricono - 
ficiuto per attributo délia fiuperbia : il 
lupo délia rapina : U tigre délia crudel- 
tà ec. 

Gli attribut i inanimati fiono di firutti , 
fiori , o rami d'aiberi di diverfia fpetie , 
cbe ponno cadere a propofito ,dopo d'aver 
confiait ato i migliori *Autori finit e loro 
qualirà . Oltre a qnefti gli flromenti di 
l mu fie a 9 i proprj delle arti , te armi , i 
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outils propres aux arts; désarmes, des 
livres Se toutes les chofes dont on 
connoît l’ufage. 

Mais parmi les animaux, il y en à 
qui ont fervi d’attribut à plufieurs 
fuiets, même contraires entre-eux; la 
colère, par exemple, a pour attribut 
un lion, comme la clémence ,& la gé- 
nérofité. Il s’agit pour juftifier cette ap- 
parente contrariété, de remarquer que 
les anciens , qui ont été 8c feront peut- 
être toujours nos maîtres, ont prétendu 
que les animaux étoient capables de qucl- 
quepallîon, &d’une lortc de raifonne- 
ment ; ainfi examinant que rien n’efl plus 
terrible que la colère du lion , ils ont 
donne pour attribut à la colere un lion 
en fureur ; mais ils ont peint cet animal 
dans un caraétére de douceur & de man- 
fuétude lorsqu'ils en ont voulu faire l’at- 
tribut de la clémence ou de la génerofite, 
en lui lùppolant (ans doute une grandeur 
d'amequi put entrer en parallèle avec les 
qualités dont cft doué le cœur humain, 
& qui peut encore s’expliquer par l’effet 
naturel que produ lent fur les coeurs deux 
vertus dont le propre elf d’adoucir les 
caraélércs les plus féroces, & de triom- 
pher des haines les plus envenimées. 

Les lÿmboles , comme je l’ai déjà dit, 
font les attributs qui ont du rapport au 
miff ique, à la morale, 8c au dogme ; ainfi 
le verd cft la couleur iymbolique de l’ef- 
pérance : le blanc de la pureté :1e rouge 
de la charité. L’agneau & la colombe 
font les fymboles de la douceur & de 
l’innocence. 

On connoîtra toutes fes di/linêtions 
par l’étude de ce livre, dont le but cil 
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iibri j ed altre eofe , fecondo il loro 
ufo. 

ïf// e pero £ awertire , cbe frd gli 
animait U Lione e uno di quelli , cbe bd 
dovuto fervir £attributo d pin foggetti, 
xnebe frd loro contrarianti , conte dlld 
col/erd , alla clemenxji , ed alla generofi- 
ta. Or convie ne , per giu fil fie are que fia ap- 
parente contrarieta , rifiettere , cbe gli 
antiebi , ( ai quai! fi deve » e fi dovra 
fempre T onore £ efjerci fiati maeflri J ban- 
no pretefo , cbe gli animait foffero capaci 
£ alcuna paffione t e maniera di penfare • 
efaminanio pero eglino , cbe nul la v bd 
di pin terribile de lia collera del lione } 
vennero in determinagjone di dare alla 
collera un lione fulie furie ; fie corne lo 
banno applicato in aria di dolcezjcA , e 
manfuetudine alla generofità , ed alla 
clemenxji ; fupponenio net Juiietto ani- 
male una grandegjcjt £ animo , cbe p o- 
teffe in qualcbe modo paragonarfi a que - 
fie due doti del cuore umano . Quefio 
fi puo ancora arguire per Veffctto natu~ 
raie prodotto negli animi da due airfà, 
la proprietà delle qttali e di mitigare i 
genj pii* feroci , e di trionfare de gli odj 
pii* vc le no fi. 

I fimboli, corne dijfi in addietro 3 fono 
gli attribut ! , cbe convengono al miftico , 
al morale , ed ai dogmi ; perci'o il ver- 
de e il col or fimboli co délia fperanzji * 
il bianco délia purità , il roffo délia 
carità. Vagnello , e la colomba fono i 
fimboli délia manfuetudine , e delC in- 
nocent. 

Lo ftudio di quefio libro , cbe ba in 

mira f iflruzjone de * giovani %Allievi , 
b . 
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d’infiruire de jeune» Elevés, en leur 
mettant fous les yeux un nombre fuf- 
fifant de figures Iconologiques adoptécj 
par l’ul'agc. 

Apres cette explication des parties dif- 
férentes qui compofcnt l'Iconologie , il 
me refie i démontrer que le but de cette 
étude eft de conduire à la connoirtance 
des allégories, & à la maniéré de les trai- 
ter poétiquement ou pittorefquemcnt. 

L'AIlcgorie en Poéfic cft une maniè- 
re figurée de peindre par le choix des 
expreifions un (ens different de ce que 
l’on dit, & dont la vérité le trouve ca- 
chée (bus une clpcce de voile. 

L’Allégorie en Peinture efi une ma- 
niéré poétique d’éxprimer avec peu de 
figures & meme quelquefois avec une 
feule, un grand luiet. C’cfi dépuis les 
anciens julqu’i nous le fiyle qu’on a 
toujours fuivi pour la compofition des 
médailles. D’un côté elles expofent le 
portrait & le nom du héros, Sc fur le 
revers une ou deux figures allégoriques; 
ou quelquefois un (impie emblème fait 
eonnoître à que! lu jet elles ont été frap- 
pées. Par ce moyen les plus grands évé- 
nements ayant été carafténlïs allégori- 
quement font venus à notre connoilfan- 
ce, avec l’a de des judiciculès interpré- 
tations que les Savants en ont donnés. 

Quoique l’étude de l'Iconologie fem- 
ble n’etre principalement utile qu'à la 
compofition des médailles , ou à celle de» 
ftatucs qui fervent à orner des monu- 
ments publiques de douleur ou d’alégref- 
fe; elle l'crt aulîi pour les tableaux 
hiftoriques , où l’allégorie peut avoir 
part. C’eff ce que je vais expliquer le 
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a *i , mener À loro in ebidro tutte quefie 
diftinzjoni , efponendo al loro fguard) un 
numéro fufficiente di figure iconologitbe , 
lia dall'nfo approvate . 

Dopo <f aver dimoRrata la 'variété 
delle parti , cbe compongono flconolog'ta » 
mi refié a far vedere , corne il ii Ici ufo 
guidi a ben fervirfi delle allégorie , fia 
in poesia , fia in dipintnra. 

Vallegoria nella Voesia i nn modo di 
pingere figurant per una fcelta i' efpref- 
fioni , cbe ci nafeoniono , corne fotto un 
•vélo trjfparente , la vérité , e J il fenfo 
obvi o dfalcuna cofa. 

L'aile gond nella Vittnra è una ma- 
niera poetica dï efprimert un gran fog- 
gerto con poche figure , e talvolta ton 
una foin ; ei e quella appunto 3 cbe fi 
e tenuta dopo gli antiebi nella com- 
poficjon delle Medaglie ; le quali dé 
un lato efponenio il ritratto , ed il no- 
me dell' Eroe , iniicano nel rovefcio ptr 
me^gp d* una , o due figure allegor-cbe , 
o qnalcbe vjlta d* un femplice emblema, 
la cagione 3 per cui fono Rate effigiate, 
Ver tal modo effenio Rari allegorica - 
mente caratterigjcjti i fatti pin fireri- 
tofi , fono paffati alla niRra cunfcen- 
tjt col favori delle giudigjofe inter- 
pretaxjoni dcgli Erudit i. 

Ttyn e pero cbe lo ftuiio delC Icono- 
logia debba folo parer utile alla comoo- 
fizjon delle Medaglie : o a quella delle 
Statue , cbe abbellifcono i monumen- 
ti di dolore 3 o d* allegre^cj ; ferve 
egli di pin aile tavole floride , dove 
ral/eg ria poffa avervi luogo . Vaffo 
a provarlo , dimoftranio la necejjità , 
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mieux qu'il me fera poflible en mon- 
trant la néccllité du T’ottiqui dans la 
Peinture, Sc l'ufage qu’un Peintre doit 
faire des lumières qu’il reçoit de la 
Poëfie. 

La Poëfie doit être regardée comme 
la Reine des Arts liberaux. C'e II fon en- 
thoufiafme qui cchauflë 8r anime leurs 
génies : ainfi l’on pourroit fe tromper 
lors qu’on prétend qu’il elt certaines 
adions que la peinture peut rendre avec 
plus de force que la poëfie. Le Poète 
a des attributs , des lymboles Sc des 
épithètes, qui ne peuvent s’employer 
que dans la poëfie , & qui donnent 
une force fuperieurc à (es Images. Le 
Peintre qui n’a qu’un nombre mefuré 
d’attributs Sc de fymboles , ne peut 
exprimer que l’extérieur des pallions 
lùr la (bperficie. Le Pocte prépare par 
gradation Ion lédeurs au moment de 
la catalhophe qui doit l’émouvoir. Le 
Peintre qui na pas ce (écours ne peut 
toucher que par la jufte expreffion du 
moment meme. On n’a pas dans la 
peinture la facilité de manifelfer l’in- 
térieur du coeur des hommes , ni de 
mettre au jour les pallions Sc les divers 
intérêts dont font animés les clpcces 
d’aâcurs qui concourent à la compofi- 
tion générale d’un lujct : ces avanta- 
ges font réferves à la poefie. 

Mais fi la Poefie cil la Reine des Arts, 
les Artifles font des fujets courageux, 
qui ne négligent rien pour approcher 
i des perfections de leur fouveraine. Plus 
ils ont fenti fa force &: fon énergie , plus 
ils ont tâché de fc rendre forts & énergi- 
ques. Ils ont étudié la valeur Sc les 
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i# cui e U pittura del poctico , e r*fo a 
tb'elU deve fart de * lumi , de a le i 
vengono dalla poesia. 

Deve fenzjs dubbio la Toes'id effere ri - 
gnard* fa corne Kfgina de lie *Arti liberal i ; 
que lia effendo de col fuo efiro le rifveglia » 
ed accende ; quinii è, cb’io mi perfuado , cbe 
talnno prend a sbaglio 3 quando prétende 
darfi certe azjoni , cbe la dipinenra poffa 
rendere con maggior jorzjs délia poesia. 
Il T oeta fi •vole d* attribut i 3 fimboli , 
ed epiteti 3 cbe fervono alla fi/la poesia 3 
e ne awalorano fuperiormente le imma - 
gini ; quando il Dipintore 3 riftretto fra 
un numéro limitato £ attribut ! , e fimboli, 
non pu'o cbe pingere fuperficialmente IV- 
fteriore delle paffioni. Il Vue ta va difpo - 
nendo gradatamente il Leggitore al mo- 
mento délia cataftrofe , cbe deve forpren- 
derlo ; ma il Dipintore è cofiretto di 
forprendcrlo per Cefpreffione del momento 
medefimo. Sono quefii awantaggj alla 
folaVoesia riferbati , la qnale, quafi pe- 
netrando col vivo immaginar fuo nell* 
interno del cuore 3 ne mette in ebiaro le 
varie affeejoni i e vefie , per cosi dire , gli 
Atturiy diverfamente intereffati alla com- 
pofizjon d'un foggetto , del caractère cbe 
loro convient. 

Ma fe la "Poesia è la 1{egina delle %Arti , 
gli Arttfti fono fuiditi animofi , cbe ad 
o gni lor potere ftudiano tf awicinarfi 
aile perfeejoni délia loro fovrana. Quan- 
ta pi U b an no in lei compte fo di vivaci- 
té 3 e d'energta 3 tanto piit banno procura - 

to di divenir for ri 3 e vivaci. Si fonodati 
b l 
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propriété* de* hiéroglyphes , de* em- 
blèmes, 8c des «tribut* pour appren- 
dre , ainfi que la poëfie, à mcler de l’al- 
légorie dans leurs ouvrages. Mais ce- 
pendant les plus fages d'entre eux , font 
ceux qui n’ont ufé qu’avec modération 
de ce fecours, parce qu’ils ont connu le 
danger de devenir obfcur en donnant 
trop à la fiétion. 

L’allégorie n’eft donc permife que 
dans les fujets pris de la labié ou de 
quelques poèmes. Ceft alors que le gé- 
nie du Peintre doit être (ai fi de l’enthou- 
fiafme du Poète , 8c faire tous fes ef- 
forts , pour égaler dans fon tableau 
l’énergie de la defeription poétique qui 
l’anime. Par exemple, s’il représente les 
horreurs du (àc de Troye, 8c qu’il choi. 
fiflTc le moment ou Venus le découvre i 
Enée qu’elle arrête, lortqu’il méditoit 
de venger par la mort d’Hélcne les mal- 
heurs d'il ion : j’aime que le Peintre 
me révéle tout ce que Venus révéle à fon 
fils , 8c que pour m’émouvoir il me dé- 
couvre , ainfi qu'à Enée , dont je prend 
la place en ce moment, Neptune qui 
des coups redoublés de fon trident lappc 
les murailles de Troye 8c renverle (es 
rempars, Junon en fureur 8c armée d'un 
glaive , qui appelle les ennemis à la por- 
te de fcée, Pallas avec (on Egide redou- 
table affile dans un nuage liir le fommet 
de la Citadelle ; Se Jupiter lui même qui 
anime les Grecs, Sr fufeite les Dieux 
contre les infortunés Troyens. 

Ces intérêts réunis bien ménagés Sc 
joints aux horreurs de la nuit , des mil- 
facres 8c de l’incendie , donneront tou- 
jours au tableau une force d'exprclfion 
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ad efaminare il valore , e le propriété 
de geroglifici , degli attribut i , e degli 
tmblemi ; e di qui banno apprrfo , to- 
me la Voepa , ad introdurre ne' le loro 
opéré F allegoùa. Con tutto que Ho i pim 
faggi fono quelli , cbe prevedendo il pe- 
ricolo di divenire ofeuri , inebinanl j di 
troppo alla pngjonc , banno ufato mode - 
ratamente d'an toi fotcorfo. 

V alléger ta dunefue non è perme(fa t <be 
ne* foggetti caroati dalla fa-vol a , o da 
qitalcbe poema. Deveintal cafo la fan- 
tasia de! Dipintore lafeiarp rrafportare 
dalF enrupafmo poetico > ed impegnarp 
ad uguagliare con ogni sforgp la dtfcrizjo- 
nedelTieta, cbe gli Jerve di guida. Ver'o 
fe il Vit tore avrà a rapprefentare F orror 
de II' inceniio di Troja , e cb* egli ne tra- 
fcelga rpante, in cui Venere p fvela 
ad E nea , e lo trattiene fui punto , cb’egli 
médita di vendit ar tante difavventure 
colla morte d’Elena , depdero , cbe mi 
f copra tutto cio , cbe Venere ri -vêla al p- 
glio , e cbe per far mi colpo , mi faecia 
vedere , corne ad Enea ( di cui w- 
fto in toi cafo la perfonaj 7{ettuno> cbe 
abbatta a col pi replicati del fuo tri lente 
le mura di Troja , e ne appiani i ba oarii : 
Giunone fulle furie , e arma: a di fnala , 
cbe ebiami i ne mi ci alla porta délia Cit - 
tà : Vallade ri.ucente per il fuo egtle 
foaventevole , difeefa in una nube fulla 
fommità délia rocca ; e Giovt ftejfo ,cbe 
aggiunga coraggio ai Greci , ed irriti i 
*ï(umi contra g i pventurati Troiani. 

Quefte parti intereffanti unité , ben 
(ondotte , ed aggiunte alF orrore délia 
notte , délia ftrage , e delFinceniio , in - 
fpireranno tanto d'cfprefpone alla te la, cbe 



intérelfante , qui approcher* de la ter- 
rible dclcription de Virgile. 

Voila de quelle façon il me femble 
qu’un Peintre doit profiter de tous les 
fecours que la Poëfic lui donne. Mais 
s’il fe rencontre que divers épifodes 
ayent précédé dans le poème le moment 
que le Peintre a choifi pour là repré- 
fentation , ie crois qu’il doit lui être 
permis d’ajouter un épi Code pittorefque 
à Ion fujet, pour en faciliter l’intelli- 
gence. On en peut voir la ncceflïtc 
dans le repas que Didon donneàEnce 
à fon arrivée à Carthage. 

Virgile me dépeint cette Reine aC- 
fife à table vis-à-vis du Prince Troyen, 
Sc carrfTant le jeune Afcagne, qu’elle 
tient fur l'es genoux. Ce mouvement 
cil naturel , mais n’interclTe point ; 
une Princcflc aulfi tendre que Didon 
peut carclfer , meme avec emprelfcmcnt, 
le fils d’un héros, vers lequel une fecrc- 
te inclination l’entraîne. Mais le Poète 
m’ayant appris précédemment que c’eft 
l’Amour qui , pour lecondcr les vues 
delà mcre,a pris la figure d’Afcagne ; 
il faut que le Peintre pour rendre 
la vérité de fon fujet me falfe con. 
noltre ce Dieu , qui n’a aucunes des 
marques que la Mythologie lui donne 
pour le diftingucr.- L’Artiftc n’a donc 
que l’expédient de peindre Venus fur un 
léger nuage attentive aux progrès de 
fon fils , faiiànt paroître la fatislàc- 
, tion de ces deux Divinités par l’intel- 
ligence mutuelle de leurs regard. 

O a peut voir par cet exemple la né- 
celTïté d’un épifode pittorefque que le 
Peintre cil quelquefois obligé d’ajouter 
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non avrà di moïto 4 réméré il eonfronro 
delU ferrJbile defcriejon di Virgtlio . 

Qnefia e a mio giudicio la maniera , 
con cui il Dipintore debbe de* poetici 
awantaggj pro/irrare. Thulia di me no 
quanio diverft epifoij vengono nel poe - 
md antepofti al momento trafcelto dal 
Dipintore per la rapprefentaejone d' un 
foggerto , credo beniffimo , cbe debba ef- 
fere a lui permejfo d* dggiungerne un 
pittorefeo , cbe ne âge vol i C intelligen- 
te . Veggiamone la neceffltà nel convito , 
data da Diione ail* drrivo d * Enea in 
Car tagine. 

Virgilio dipinge quefia Reginx ajjifa 
faccia a face i a iel Vrincipe Trojdno , cd 
intenta a vezjtfggixre il giovanetto *Af- 
canio j cb'ella la fulle ginoccbia. Q^ejl* 
artoii renerezjtjt e naturale , ma non in- 
féré (fa. Una Regina tanto cortefe , cd 
amabile , corne Didone , pub care*j s arc , 
ed anebe con trafporto , il figiio d’un Eroe , 
al quale è portât a dx una fecreta inclina - 
xjone, IlVoeta prévient avant i il Leggi- 
tore : cbe lo fteffo + 4 more, per ajjfecondare 
le mire di V encre fua maire , la prefo la 
figura i'^ife a ni 0 ; orbifogna cbe il Dipin- 
tore t per renier ebiaro il foggetto , dix a 
conofcere allô fpetratore queflo Dio t rave» 
flito t cbe non pub av:re alcuno de* fegnt 
délia Mitologia per far fi diftinguere. T'ipn 
avrà dunque cbe l*efpediente di pingere fo- 
prd una nuvoletta la maire d'amore pre - 
fente ai progreffi iel figlio ; ed efprimere U 
foiliifdtjone vice nie vole di quefie due Di - 
‘ vinitd per l’inrelligengji de* lorofguarii. 

Ecco nel C efcmpio apport a to provata la 
neceffita , in cui è t al vol ta il Dipintore 
d* aggiugnere dcl fuo un epifiiio ad un 
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à un fuiet dêia riche par lui-même. 
Paflbns prcfentcment aux fuiet» intérêt 
fants dans la poche, qui devenant ari- 
des pour la peinture, ont beloîn nécef- 
^airemcnt du lécours de ces fortes dc- 
pifodes pour les faire valoir. C'cft une 
carrière dans laquelle le Peintre peut 
faire briller le feu de Ton génie. 

Le Taire au douzième chant de la 
Jérufalem délivrée, nous en donne un 
exemple dans le Baptême 8t la mort de 
Clorinde ; ce fujet fi touchant dans le 
récit poétique n’offre à la compofitioa 
pittorefque que deux figures aux pieds 
des vaffes murailles d’une ville; Clo- 
rinde mourante, & Tancrede dans le 
trouble. Les feules expreffions des tê- 
tes n’étant pas fuffilàntcs pour rendre le 
pathétique du fuiet ; il faut que le Pein- 
tre ait recours à toute la force de 
fon art s'il veut approcher de la force 
de la poche ; D’abord l’Aurore à peine 
naiflantc lui peut fournir l'avantage de 
laitier allez d'obfcurité dans le tableau 
pour exprimer l’horreur de ce fatal mo- 
ment : s'il y ajoute l'épilbde de quel- 
ques Anges dont l’un tenant une cou- 
ronne de fleurs, 8c les autres écartant 
les nuages pour laiffer palier le rayon 
de lumière celefte qui va frapper l'hé- 
roïne, il rend la pénfée du Poète: 

Dut PAREA t s’ArRE IL ClEL 

& nous apprend que cette guerrière qui 
a été l’énnemic de Dieu pendant fa vie» 
a le bonheur d’être une de fes Elues 
au moment de fa mort. 

Je crois avoir fuffifamment prouvé 
l'utilité des épifodes permis dans la 
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fonetto fertile , e ricco per fe fteiTo . 
Vafjiamo ora a dimoflrare la neceffita 
degli epifodj nei foggetti fterili per la 
Vittura , e nulU meno intereffanti per 
laVoesia. Qurfii e un campo,in cui puo 
far pompa la vivacita delC immaginar 
pittorefeo . 

Cbiunque legge il Canto duoieeimo délia 
Cerufalemme liber ata , puo awederfi t ebe 
il Batte fimo 3 e la morte di Clorinda è un 
f°Uetto, cbe dalla penna delToeta riceve 
tanto di lume , quant o bafta a renderto 
grande j or queflo fiejfo foggetto non offeri- 
fee alla rapprefentazjune del pennello , cbe 
due figure ai piedi de lie mura d'un ampia 
Citta : Clorinda langue nte , eTaneredi in 
agita zjone. La fola efprefftone de* volti 
non bafla ad awalorarlo , ed ornarlo ; 
dunque il Dipintore e coftretto valerfidi 
tutto l'ajuto delCarte per tenir dietro alla 
Voesia. V*Æurora appena na fente pi 
proceura ben tofio il vantaggio d’ una me - 
diacre ofeurita , onde efprimere j'ulla tela 
rorrore di quefto fatal momento : t' eg i 
v aggiunga l’epifodio d'alcuni agiotent ; 
(l'uno de* quali recbi una Corona di fort, 
mentre gli ait ri aprono fta le nubi il 
marco ad un raggio di luce , cbe vada a 
lampeggiare full* Eroina ) non e multo 
lontanu dal peafiero del Toeta: 

J IO VADO IN PACB, 

t ci manifefta , cbe dopo d* effere ella 
ftata nimica di Dio in vira , ba la féli- 
cita di divenirne l* eletta nel punto di 
fua morte . 

Eccovi , crei* io s baffantemente pro~ 
vato P ufo utile degli epifodj , permejji 
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peinture. Qi'ant aux (uiets purement 
allégoriques, je fuis du fentiment de 
ceux qui les regardent comme des énig- 
mes; s’ils font fupérieurement beaux, 
on les admire pour le mcchanifme de 
l’art ; mais fi on en veut deviner le 
fujet, qui louvent n’a été deviné que 
du (cul Auteur qui l'a compolé , le 
chagrin s’empare du fpeéfatcur, 8c de- 
venant cenlcur fevére il ne s’occupe 
qu’a critiquer la penlce de l’Art idc. 

Je me fuis pcut-ctre un peu trop 
étendu fur les allégories, mais quel- 
ques exemples à cet égard m'ont paru 
néoclfaires, parce que c’cft principale - 
ment pour l'intelligence de cette par- 
tie que i’ai mis en ordre ce livre, dans 
l’intention d’inftruire la jeunelTe, 8c 
non pour prétendre donner des lumiè- 
res aux perlonnes de qui je me ferai 
toujours gloire d'en recevoir. 

Ccd.lcours rairemble toutes lescon- 
noiiranccs que j’ai cru nécclfaires à 
l’Iconologie, 8c démontre par grada- 
tion la maniéré d’étudier cette Science, 
qui depuis long-tems a été négligée, foit 
parce qu’on n’en a pas connu la va- 
leur , foit que de tous ceux qui en 
ont écrit chacun s’eft cru on droit d’en 
arrenger les préceptes félon fon goût. 
Delà font nées depuis prés de trois fic- 
elés des contradiétions qui n’ont fervi 
qu’à la mafquer 8 c l’cmpccher de paroî- 
tre lous fes véritables traits. J'ai fait 
des recherches férieufes fur cette partie 
qui m'a toujours (èmblé trcs-nécctlàire 
aux A ts, 8c m’attachant à ce qu’en 
on dit les plus anciens Auteurs , i’ai 
reconnu qu’ils s’accordoicnt fi bien 
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diu pittura . Ver cio 3 de riguarda ai 
foHetti puramente allégorie! , m'nnifco 
al fentimento ii coioro , cbe confierait- 
doli corne enigmi , ammirano *« tfli il 
perfetto me ce an if mo deli arte , fenzjt 
cercare d'interprctarli ( onore fi vente 
riferbato al folo xAutore J terne nio d'in - 
faftidirfi y o di divenire cenfiri iniifere - 
fi deli opéré altrui. 

Forfe mi fono un po* troppo eflefo fil- 
le allégorie; ma ibo creiiito neceffario, 
E’H e principalmente per metterle bene 
in ebiuro , cl* ta bo dato alla lace qnefîa 
mia opéra : intendenio fempre d'ammar - 
ftrare la Gioventk , e non mai d'av.in- 
Zjre infegnamenti a perfone illuminât e , 
dalle quati mi terrei onorato di poterne 
ri ce ver e, 

Contiene il prefente difeorfo rnrre le 
cogni zjoni da me credute neceffarie ali 
Iconologta, ei infegna per graiazjjne il 
modo d' if ad i aria. Quefla Scicaej già da 
gran tempo trafeurata t ( fia per non 
effere fiat a conofciuta , fia perche di 
tutti coioro , de di lei btnno ferir- 
to t ciafcbeduno allia giuiicato di po- 
terne ordinare i precetti a fuo piace- 
re J e fiata i origine dopo in circa 
tre fecoli di contraddiejoni , de banno 
fervi :o a mafcberarla 3 e ad imnedir/e 
di comtarire nelle naturali fue femlian- 
Zf . Ho fatto delle ferie difamine fu 
que fi a parte tanto importante aile belle 
xArti 3 e attenend'omi a quanto ne ferif- 
fero gli antiebi +Antori , mi fon t awc 
duto , cb' eglino erano fille n d' accordo 
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entre eux , que leur» décidons m’ont 
fenri de guide. 

Ayant le bonheur d’étre attaché au 
fcrvice d'un grand Prince éclairé 8c zé- 
lé Protcâeur des Sciences, je me fuis 
occupé des moyens de lui marquer ma 
reconnoilTance en tâchant de contri- 
buer par cet ouvrage à l'avancement 
des Elèves de fon Academie. 

Pour en faciliter l’intelligence à la 
jeunefle d’Italie, j’ai prié Mr. l’Abbc 
Pemna mon ami de le traduire en 
Italien. Son talent pour la poefie, 
fon goût pour les écrits de nos 
meilleurs Auteurs François , 8c les 
lumières que l'illuftre Abbé Frugoni 
lui a donné , ont procuré au public 
la traduâion de cet ouvrage dont 
le Leâcur éclairé décidera mieux que 
moi. 



tm loro , ebe mi fono feroito de Ile loro 
decifioni per guii U. 

Vouer md/Jimo di feroire un grdn Prin- 
cipe m’bd dnimdto dd dttefldrgli in qudltbe 
modo r umile min rieonofcenzji, proecurdnio 
ton qxeft'operd di contribuire dltdudnef- 
mento degli -fllirvi delld numd \rdle -4c- 
cdJemid ,cb‘egli bd volnto fidbilire con tdnro 
fplendore ,e détordre delF dugufto fuo "Home. 

lo non bû dltrd pdrtc in qutft'operd , ebe 
que II d ïd-jerU trdfporedt* nelld mid lin- 
gud. Ld rtciprocd dmicigid , rie mi flringe 
dl di Ici -future , e Futilitd fommd , ebe 
pdrvcmi douer ddlld fteffd derivdre aile 
belle -4rti , mi trd[Tero ne U’ impegno , 
- Mid te voi d grddo nelF dmico -fut ore le 
fdtitbe , tld fomnu premurd , eb’egli fie 
ddto per dvdnzjtrvi tnttd l'operd eontifd , 
e ben difpofld , qudl tlU t ; ed in me U 
bnond volontd di meglio corrifpendergli. 
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ICONOLOGIE. 




ABONDANCE. 

O N la rcprélêntc belle & graciett- 
Ic , étant aufli defiréc que la di- 
lette eft abhorrée. Elle cil couronnée de 
fleurs, pour lignifier la ioic que les dons 
poitcnt en nous ; l'a draperie cft de co- 
leiir verte Se 01 , par allulion aux cam- 
pagnes, qui font vertes à la nailfance 
des grains Se fe dorent au teins de la 
moiflon. D’une main elle tient une cor- 
ne d’ abondance , Se de I’ autre un bou- 
quet d ép.s, & de differents légumes qui 
le répendant iulqu’ a les pieds maïquent 
que dans l’abondance on néglige fouvent 
l’aconomic. 



S I rdpprefenta btlla , e grdzjiifd , ef- 
fendo effid ïdnto defiderat* , qeunto 
'vient dbborritd la penurin . El incoro - 
ndtd di fiori , per iimofirdre f dllegrcz^ 
zj , ebe a no» réuni i /ko» déni . îl tô- 
lier merde , e d' oro délie fut vefti i .1 l lu - 
fie-vo aile t /empeigne , (be lerdeggidno ne l 
n.ifcert , t erefeert de' grani , p 0 i 1' ,n- 
durano mntnrando . Con nn.t mono tie- 
nt il cornneopin , e d un fdftetto di legee- 
mi con /’ dltrd , qnd'i fi Ufcid endere di 
piedi , per dinotare , ebe qnnndo elU rrgno 
non fi dbbxJd rroppo nü' économe* . 
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ABONDANCE 

Maritime. 

C crcs affile fur la proüe d’un vaif- 
Ùau.carattcnfc cc liuet . Elle tient 
d'une main un bouquet de chanvre avec 
les feuilles , &r de l’autre un rameau 
de genêt fur lequel font attachés plu- 
fieurs cocons de vers à (oyc ; &-■ elle s’ap- 
puye fur une mclurc pleine de grains , 
qui fc répondent. 



Mdritlimd . 

C ^irdfttriejrjed ii Certrt dffifd f*lU 
prord d' und ndve . Strintt in ■ iiu 
mono un mdeje/rto di csn.tpe fronz^td * 
mil' dlrrd un rame di pnrfird , 4 fui fo- 
no dppefi varj boni ii fetd . Si dppoffin 
foprd un monio di {rane, et» vd ver . 
fdniofi . 
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ABSTINENCE. 

C ’Eft une mortification volontaire, 
qui lé reprélénte par une femme 
vccuê avec (implicite ; elle lé ferme la 
bouche avec une de les mains, 8c de 
l’autre montre une table couverte de 
mets , avec ce mot : 'NOÎ'( UTOK , 
t{£ jlBUTA\. 



E ’ Un* vohnr*ri* mortificazjone , I * 
qu*le rapprefcntdfi per un* donn * 
femplicemente mefiit* , cbe fi ebiude con 
un* m*no U bocc* , t adiit * con P *ltr * 
un a t*moU imbdniir* di méfie dilicate "t- 
m*nlt,con queflo motto : NON UTOR, 
NE ABUTAR . 



A i 



Digitized by Google 



4 



ICONOLOGIE 




ACADEMIE 

des Sciences & Belles-Lettres . 

M Atrônc vetuê d’étoffes changean- 
tes , pour dénoter la vavictc des 
Sciences qu’elle traite. Elle a une cou- 
ronne d’or lur la tete , les productions 
devant être épurées comme ce metail. 
D’une main elle tient une lime avec l\n- 
(cr.ptlon DETRAHIT ATQUB POLIT & de 
l’autre line couronne composte de laurier, 
lierre , & mirthe ; allufils aux genres de 
Poefies , Héroïque , Lyrique , A' Paltnralc ; 
dans la même main elle a aulli deux pom- 
mes de grenades, lÿmbo'c de l’union &: 
des Alfcmblécs . Son fauteuil cfl orné de 
rameaux d’olivier, arbre dédie à Miner- 
ve &: à la Paix . A les pieds (ont plufieurs 
volumes, parmi lelqucls il y a un (mge , 
animal dont les Egyptiens tai (oient l’h é- 
rogliphe des Belles-Lettres . Elle clt dans 
un heu de délices à la campagne , parccquc 
l’ctimologic du nom d’Acadcm c vient d’un 
noble Athénien nommé ACAD J. MUS,qui 
recevoit tbuveut Platon & (es dilcipics, 
dans une belle mailon qu’ il a voit proche de 
la Ville . 



J.CColDEU\A 
de lie Scie nef , e belle Lettere . 

M Atrona 'veftitA ii can^iante , per 
limjftrarc la varieta ielte Scienej , 
tb' c*tu cratta . Ha fui capo una coron a 
tf oro , do'venio , quanta da lei *vien pro- 
dotto , tt^itA^/iure U punta di quefl 
métallo . Tient in una manu una lima, 
e ne II’ alrra un a coron a cmonla di Ute- 
ro y edtra , e mi/to , aIIhCi'ja Alla Tue- 
fia Eroica , Liried , e T a/iorale ; J^ell* 
ifiefja mano dite p ma % ranate , fim<>lj 
T uniune , e d’ affiemblea . Jl fuo je^io 
'e Aiorno di rami d' ulivo , atbero deii - 
CAto alla *Paee y rd a MinerrsA . So- 
no 4’ fuoi piedi piit volumi 3 frA i qitJ- 
ii uha fcimÎA , animale , che pi EpzJ 
ammettrvano per g eroz,lifico de lie bel- 
le lettere . Elis c cMocAtA in un fi - 
to deliejofo di campaf/ia , cavata e (fen- 
du l’ etimolopa det jtto nome da un no- 
bile Jf eniefe , cliamaro *ACC*ADE.MO , 
tbe ffdje volte radenava Tlatune , e 
i di lui dijeepoli in un amena villa , 
tbe aveva e&li poto lun&i dalla Cit - 
ta . 
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ACADEMIE 

des Arts. 

M Atrônc robuftc, dans une attitude 
noble , &r vêtue fimplement ; pour 
ma-qier U noblcllc de lès lent i mènes & 
la (implicite de lés moeurs. Sur l'a tête 
ell un coq, lymbolc de vigilance ; elle 
tient une lampe , allégorie de l’ ctude 
continuelle ; eue tient aulfï une grenade 
pour les mêmes raiton que la précédente. 
L’harmonie (i nécclfaire aux Arts, cil in- 
d quée par les divers inlliuments de mu- 
fiq ic qui (ont à les pieds; mêlés avec la 
baie attique , le chapiteau corinthien , la 
palette , & le marteau . 

Proche d’elle cft un finge qui regarde 
dans un miroir la reflééhon dediflerents 
obicts, les Arts n’étant qu'une imitation 
fidèle des produirions de la nature . 



de Ile belle jlrti . 

M iAtron* ntuflu, e d’ aria mille, ben- 
cbe vefliru femrlieemente ; Dr r dur 
u li-j. lere lu nobilru ie'fuoi penferi , e lu 
femplieitu de’ fnoi eoHumi . Il çelto, ebe 
bu fopru tu reflu , e fimbolo di vigilunejt , 
e lu lumpudu è ulle^oricu ullu fludio non 
interroiro . Tiene pure Hit pomo prunuto , 
corne lu precedente . L’ urmoniu tunto ne- 
ceffurîu ulle belle ^frti Tien fi$urutu du i 
vurj Jlromenti mufculi , cbe fono u’ Juoi 
pied i infirme (un lu bufe utticu , il cupi- 
tello eerinlio , lu tuvoloujm , ed il mur- 
tello . 

Ewi preffb di lei i mu feimiu, lu punie 
olfervu in uno Jpeccbiolu rifteffione de’ vurj 
oggrfri ; tffendu C^frti le fncere imirutri- 
ci dclle piodrcjoni dellu nutum . 
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accord: 

D ’Eux jeunes filles , dont l’ une ac- 
corde une orgue , au ton d’une for- 
te de flageolet quiell a cet ul'agc , & que 
les Italiens nomment carifta ; l’autre 
prend le ton de 1* orgue pour y accorder 
un luth . 

Ces deux inftru ments font les plus 
harmonieux , & les plus fulcéptibles des 
differents accords. 



U C C O R D 0. 

D Ue Giavini , uni délie qutti dcear- 
di un or i^no il mono del cor. lia ; 
l'iltr* fi ferrie delC ifttffa ruina ptr dc- 
eardirvi un tinta . 



Quefti due fi rament i fana i fin dtti dlld 
perjertd drmanid , per li nidritti délié laro 
eanfanamj . 
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ACTION 

Méritoire. 

C ’Eft l'exercice continuel des belles 
aâions, qui conduit a l’immorta- 
lité. On reprélente un homme dans l’age 
viril & d’un alpcél noble ; pour dénoter que 
l’élévation des léntiments , (é manitelte 
ordinairement dans les dehors de la per- 
lonnc. Il eft couronné d’amaranthe , & 
la tête entourée de rayons , cil l’ image de 
la Iplendcur éclatante du vrai mérite. On 
l’habille en Guerrier, tenant une lance, 
de laquelle , quoi que rompue, il com- 
bat toujours le vice, figure par le ferpent. 
Le livre qu’il tient , indique que l’étude 
des lettres, illuftre ainfi que l’exercice des 
armes. L’aéhon de fouler une tête de mort 
fous Ion pied , dénote que la vertu triom- 
phe de la mort meme. 



r A Z J 0 X e 

Virtuofa, e meritoria. 

E ' L’eferciejo non interrotto di belle ope- 
rttjoni , ebe immorlalitjejlno un no- 
me . Si rapprefenta per un uomo i' et à 
• virile , e i' afpeito no bile, n fine ii mu- 
firare /’ elevaej ne de' penfieri per la pre- 
fentj ielU perfona . £j ;/» e eoronaeo di 

amaranto , ed lia il capo tirtondato di rap^i 
foltri , allô fpleniort de' quali affumipUnr 
debbonfi le belle azjoni . Ve fie ia Cuerriero 
armato i’ un afin quafi infranta , di oui 
fi fient ancora 4 ro mbattere il luzjo , fi- 
purato net ferpente . Jl libro , ebe tienfiot- 
eo il braeeio , indien ebe lo fluiio delle let- 
tere illuflra al pari dell' efereiejo delC ar - 
mi; e l'alto di ealpeflar un tefebio , dé- 
nota il trionfo telle -virtit [opta U fteffa 
morte . 
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ADOLESCENCE: 

J Eune fille dont le vif'age cft riant, 
le coloris vif & Ici traits deli- 
eats; elle eft couronnc'c de fleurs diflc- 
rentes, dont elle tient auflï une guirlan- 
de, pour dénoter la félicite hcurculé , 
mais palfagere, de cet âge; (on vêtement 
de couleur changeante, marque la volu- 
bilité des Centiments depuis quinze , a 
vingt ans. Le paon fïgnifie qu’à cet âge 
commence à régner l'amour de la parure . 



A DdiEICi^ZX 

G lovanetta riiente di vive rarwagio- 
ni , e delicati linéament!. S' ia> 
pbirlanda di varj fiuri , cbe annvnci.tno 
la pajappera /«a félicita . Dal ean- 
fiante delle fue vefii fi pu o argu/rr f in- 
coftanejt delle vo^lie dai quiniici ai vent* 
anni . Le fia a /afo «» pavune , Jimbo- 
to del vivo dejidcrio , cb' ella la dl c<jrn- 
parire . 
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ADOLESCENCE. 

J Eune homme vcm richement , cou- 
ronne de Heurs, s’appuyant fui une 
harpe, tenant un miroir ; tout étant 
agréable dans cet âge. Son pied cft posé 
lur un horloge à fable , pour marquer le 
peu de cas que l’adolclcencc fait du 
tems. 



\A D 0 L 2 S C £ ^ Z Jl: 

G JtrvdM gdldnte riccdmente veflito , td 
intorondto di fiori . ^ippe $$idfi fo- 
prj nn arpa , ti b a in mi no u no J'peccbio, 
compidtendofi di rimirdrvi fervente U per - 
fomle /ad memfid . Curdfi per h pin po- 
ro (» tdie etd de! tempo, ed d que fto fine 
bn cfli forte il piede un oro/oj/o . 
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ADOPTION. 

C Ommc il faut que la perfonne qui 
Adopte, loit plus âgée que celle qui 
elt Aioptc'e ; ce fujet lé caraélérilc, par 
une Matrone, qui regarde tendrement un 
jeune homme , qu’elle reçoit dans les bras. 
Proche d’ elle cft une orfraye , cfpccc d’ai- 
gle de couleur cendrée , ayant les pattes 
preiques fcmblables à celles d’un canard. 
On en fait le fymbole de l’adopt on fur 
l’autorité de Pline liv. 10. cb. 3. & d’Ari do- 
te liv. 6 . ib. 6 . V liv. 9. rb. 34. qui rapot tent 
que cet oylcau reçoit avec bénignité les pe- 
tits de l’aigle , & les cléve comme les Tiens 
propres . 



^ D O Z 1 0 £. 

S Je eu me i neceffario , ebe la perfores , là 
qtisle adotta , fis msppiore d' els dell' 
adort.it s , fi tarsrter'njejt quefio fusette) 
per mrcjtp d' ans Marrons , rbe firinie fra 
le brareia un Gievanetto , r uuardsn loin con 
aria di teneretjta . Ha vie l no h n oljifrses. 
fpeeie d’ squils di tolor te nerim , toi piedi 
quafi fimili a quelle dell' anitra . Si fa di 
quefio animale il fimbolo delfsdoejone tel!' 
aurorira di Vlinio llb. 10. cap. t, ( di ^ri~ 
fiotile lib. 6 . cap. 6 . , e lib. 9. cap. 34- > V ■< •'* 
dicono , ebe accoplie benipnamente il polio 
ftatdato dsl!’ aqnila , e lo nudrifee tome 
proprio parro . 
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ADULATION. 

C ’Elf lacomplailancc entrée, les lou- 
anges faulles , & les carellcs intc- 
rclsccs. On la peint vêtue galamment, & 
jouant de la flûte , pour marquer qu’ elle 
cherche a s' inflnuer par les agréments 
extérieurs , & par la douceur de les pa- 
roles. Elle à pour attributs, des abeilles, 
a caufc de la douceur de leur miel , & 
du venin de leurs éguillons: &r un Ibuf- 
flet , parce que la Haterie éteint la lu- 
mière de la rail'on,Sc allume le feu des 
pallions . 



^tDUL^IZlO'H E. 

E ’ Quell a etrtd maniera aff’ettara ii /*• 
fin&drr , ii lodar falj'amenre , a ii ac- 
taretjtdre interelfato . Si iipin%t -jtflitd 
ton bitjtfrrid, in ntt » ii fondrt il fiauto, 
per mofirnre , tb’ ella protenrd i‘ irfmtarji 
toi itfü dllettdmenti eflerioj , e il 

/nom lufinpbiero délit parole. Suoi attribut! 
fono le api , tbe unijtono alla ioUerjeJt iel 
miele /’ ataro Je’ loro pangali ; ei il man- 
tite , rte fa d-.-uertirt , tome f aialaijone 
efti lire fovente H lame ielld razi.ne , ri 
dttenic il fuoto ielle pajjioni . 




I 
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ADULTERE. 



U D U L T t RJ 0. 



C E vice énorme eft figure par un hom- 
me replet, dans un déshabillé vo- 
luptueux , & couché mollement fur des 
couffins , lés attributs font une lamproie 
accouplée avec un ferpent, 8c un anneau 
conjugal qui eft rompu. 



E * Fipurdto qnefta (norme oiig/o «» «n 
«omoripieno,firdjéto in dttet&idmem- 
ta nulle', e wlnttncj'o foprd alcitni l*an- 
tidli. Se pli dirribnifcono U mnrend dtcop- 
pidtd dl ferpente , 1 1’ dnello eonjmdle fpee- 

PjitO . 



SoRORÏS, GULA ïT OTIOSITAS, QUASI 
DUO LIGNA, INCFNDUNT IGNEM LUXU- 
R1Æ . Ezjtb. (dp. 1 6 . 
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AFFABILITÉ. 

C ’Eff une qualité aimable du coeur, 
qui rend l’homme doux, &: gra- 
Ckux, elle lé pcrlonihc par une icune 
fille vêtue dun léger voile blanc, lymbolc 
de candeur; ce que l’on découvre de lés 
beautés a travers le voile, dénote que 
l'affabilité cil prelque nue dans les paro- 
les 8c aâions ; cachant neanmoins les foi— 
bluffés qui pourroient lui être prciud cia- 
ble. Elle cil belle, riante, 8c préléntc 
avec grâce une rolè épanouie. 



jifVvitJLIT . 

Q U alita di Cdrdttere , tbt rende 1' no- 
mo amdbile , e graejafo , c fort ([a 
de un j Ciovdne veflira d’nn lève- 
ra e e dndidu vélo. Cio che trafvarifie di 
[ne belles per la fortifie eja del JuUtt- 
to veto dinota , tle l’affabilita è qnaji élu- 
da nelle [ne parole , ed a ejom , nafcin- 
dendo perd U debolexjej a [e prcgindicc- 
vi li . Ella i le!: a , di volto riiente , e 
rient rend rof* freftd , ed apertd in ma- 
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AFFECTI ON 
ou Bienveillance. 

C ’Eft le prenver degré de l’amitié. 

L’amitié s’arférmit avec le teint, 
S: devient llablc par le rapport des lenti- 
mens : l’afl'cédon naît à la première vue, 
& le donne promptement ; c’eft pourquoi 
on la peint avec des ailes. Son vilage 
riant , & ton vêtement verd, figmlie l'clpe- 
rancc qu'elle conçoit de gagner les coeurs. 
Le létard qu’elle tient ctoit cher les Egy- 
ptiens le Hiéroglyphe de la Bienveillance, 
pour l’aRcét on naturelle qu’il a pour les 
hommes. On reprélcnte cette figure dans 
l’age viril lclon Cicéron. 



^ F F EZ 1 0 V.E 

s fia Bcncvolcmjt . 

P H/mo grado dell’ amicizjx. Si confir- 
ma l' amicizjx al tempo, e fi ftxbi- 
lifte per U fcxmbiemole correlazjinc de 
Jentimenri ; mx I" xtfejjune bx fomente ori- 
gine dx unx prima occbixra , e prontxmen- 
te fi dx in predx a’.trni ; qaindi e , rtr fi 
pinge ra» l'ali. "Parla fai volto ridente , 
e nell* x’tto di c.lur merde la foeranzx , 
eb’ etla an Ire d' innxmorare i eaori . Cero- 
glifico di benevolencjc era preff j fi Egig,i 
la lacertolx , per Ix nxtnrxic xffetjone , 
onf i lunata merfo gli uomini . L’ etx 
•virile i a lei proprix , féconda Cicéro- 
ne , 



Df. Benevoientia autem, quam qjusqjjb habeat 

ERC.A NOS, TRIMUM IJ.IUD EST IN OFFICIO, UT PI.URI- 
MUM TRIBUAMUS , A QUO PLURIMUM DI1.1CIMUR ,. SED 
BENEVOI.ENT1AM , NON ADOEESCENTUtORUM MORE, AR- 
PORE QUODAM AMORIS , SED STABILITA1E TOT1US , ET 
CONSTANTIA JUDICEMUS. prim. de offic. 
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L A (implicite, la candeur, & la fin- 
ccrité, lurent le triomphe de ce bel 
âge de l’innocence : on le perlbmhc par 
une ieune hile de toute beauté alfile pro- 
che d’un olivier, lymbole de paix, au 
milieu duquel ell un elfaim d’abeilles. 
Elle ell prcl'que nue , lés chcreux tombent 
lins art lur les épaules, & elle tient une 
corne d’abondance d’où lortent differents 
bruits . 

On n’avoit allors pour logement que 
l’ombre des arbres, & l’abri des cavernes . 



F tien il trknfo di quefta belU ctà 
dell' innucenzji ta femplicitd , il ai j- 
dore , e U Jineeritd . Eccone /’ immagine 
in nna Gijvane di dtndbilt afpetto , afli- 
fd preffb un nlrvo , fimbolo di pace , ntl 
ai meg.tji mi »n alveare d' dpi. £’ 
qudfi ignnda , coi (apegli fpdrfi feneï 
artt /» gli omeri ■ Dal tornutopid , t be 
elia litnt , vtggonfi fortire different i fat - 
td. 

In quefta etd non aved-vi dltro ricovero, 
cbe /’ ombra denfa degh alberi , e te fpelontbe. 

Ovidio eoii ne parla nel prima libro dél- 
ié Metamorf. 



Ovide en parle ainfi au premier livre 
des les Metamorph. 



Aurea prima sata est ætas, quæ, vindicb n’ullo , 

SPONTE SUA SINE LECB EIDEM, RECTUMtyiE coeebat. 
PccNA , MEYCSQUE ABFRANT, NEC VfcRBA MINANTIA FIXO 
ÆrE L1GABANTUR : NEC SUPPLEX TURBA TIME BAT 
JUDICIS OIIS SUI; SED ERANT SINE JUDICE TUTI. 
file tarera. 



A 
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AGE 

d’argent. 

C E fécond âge fe repréfente fous la 
figure d’une jeune fille , moins 
belle que la précédente , pour indiquer 
un commencement d’alte'ration dans la 
nature. Son vêtement eft blanc , enrichi 
de quelque broderie > 8c l’a coëff’ure eft 
ornée de perles. Elle s’appuye fur une 
charrue, 8c tient une poignées d’épis. 

Dans cet âge on commença à cultiver 
les terres , & taire des cabanes. 



£ T A' 

ieli’ arpenta . 

L *A feeonia eta c efpreffa per un» Gio- 
vanetta ii minor belle zx* rie la pt e- 
ttirnte , invendu iniieare un priiecipia ii 
altenzjone nelle perfe ejeni ielU naturel . 
Il J'uo vrftleo t blaneo , arrlttbito ii qual- 
ité ricamo , e l' acconciatura iel capo r 
dieu: a il perle . S' apposa fopra un ara- 
I ro , ei La un matjistto il fphbe . 

Jntaminrib In quelle je Ce le la cultura iet 
terre no, e ta tofiruejone ici le capanne . 



SUBIITQ.UE ARGENTEA FROLES, 

AURO DETERIOR , FULVO PRETIOSIOR ÆRE . 

Jupiter antiq.ui contraxit tempora veris.- 

PeRQUE mr MES J ÆSTUSQ.UE, ET INÆCÙJALES AUTUMNOS : 
POST 

Tum trimum subiere domos, domus antra fuercnt. 
Et DENSI FRUTICES, ET JUNCTÆ CORTICH VIRG* . 

Ovii. prim. lib. Metamarpb. 



Digitized by Google 



FRANÇOISE ET ITALIENNE. 



17 




AGE 

, de cuivre. 

A U troifiéme âge commencèrent les 
taftions , & la néeelfite de le deflen- 
drc. On le reprelénte dans une attitude 
fiere , arme d'un (impie corlelet de la 
couleur du cuivre; coéftë d'une peau de 
lion & tenant un javelot. 11 clt com- 
me en lëntinellc auprès d'un retranche- 
ment palitradc. 



Z T ^ C 

dtl rame . 

C Omintiarana ntl terzji fecolo le fazjo- 
ni , t U nectjjitd ii difenderfi . Fpü 
* 'fp't ’ n attefpamrnta fiera , armato 
d' un femplice bufio color di rame , ce» un a 
pelle di leone , acccmodara^li a fuifa d' ri- 
ma fui tapo , ed un 4 lancia in manu . 
Mofira di ejferc in guardia d’un» fteccato 
mttnico . 



Tertia post illam successit ahenea PROIES 
S/EVIOR INGENUS, ET AD HORRIDA PROMPTIOR ARMA, 

Non sceeerata tamen. 

Sequitur lib. prim. Mctamarpb. Ovidii , 



C 
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AGE 

de 1er. 



ET-'*' 

del ftrro. 



L E quatrième âge amena la vio- 
lence j la mauvailb toi 8c la tra- 
hilon ; on le peint d’alpcét féroce , arme 
de ter, ayant lur fon calque une tête de 
loup , 8c tenant une épée nue 8c un 
bouclier où lont repreléntés la fraude 8c 
le vice , tous les Emblèmes de la firene, 
8C du lérpcnt à face humaine 
A tés pieds eft un trophée de guerre . 
Se dans l'éloignement une ville forti- 
fiée. 



I L qvdrto feeolo , cbe mtroduffe /a vio- 
lenpd, U nidld fede , e il trddimedto, 
fi dioinie di ferace afpetto , armata di fer - 
ro, rbe bd un d tejld di dupa foprd /’ elmo. 
Colld deftra impnpnd K nu fpjda fpndinntd : 
imbrdttid tan l’dllrd «no fendu ,f» lui funo 
dtliptdti il vidjo ,tld frode I alto pli emblemi 
de lld firend , e de! ferpente di fdtcid urndud . 

Se pli t rede di piedi un trofeo di pair- 
td , e d in lontdndntji un* Cittd fvrtifi- 
tdtd. 



PE PURO EST ULTIMA FERRO. 
Protinus ERUPIÏ VENÆ PEJORIS IN AVIIM 
OmNE NEEAS •• FUCERE PUDOR , VERUMQUB, EinESQUE: 

In quorum subiere eocum fraudesque, dolique , 
InsIDI.EQUE, BT VIS, ET AMOR SCELERATUS HABEND1. 
Ovid. prim. Metdmorpb. 
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AGE 

de l’homme en général. 

C Ommc l’âge de l’homme fe divife 
en quatre parties, on habille cet- 
te figure de quatre couleurs , de blanc, 
de changeant, d’or, & de feuille-morte. La 
couleur blanche clk le fymbolc de l’en- 
fance; la changeante marque la volubilité 
de l’adolclcence ; la couleur d’or lignifie 
la pcrl'eftion de l’âge viril ; 8c la der- 
nière de feuille-morte, indique la déca- 
dence de la vieillellc. Le Soleil 8c la Lu- 
ne qu’elle tient, l'ont les Planètes qui in- 
fluent le plus fur l’humanité. Le bafilic 

2 u’on lui donne encore pour attribut , 
toit cher les Egyptiens le hiéroglyphe 
de permanence 8c deperfeétion. C’elf un 
cfpecc de lcrpcnt dont la partie fupé- 
ricurc rclbmble au coq, ayant des al- 
lés, &: une crctc faite en forme de cou- 
ronne. Il ne rampe que lûr la partie in- 
férieure. 



E T 

uenana in [entrait .' 

S lccome r eta i'ir ho mo in [tnerale fi 
divide in qxattro parti , roi* ella e 
fipnraca in xna donna meftitd a qxattro co- 
loré ; tint bianco , c an r i an: e , if oro , r di 
fofiie ftctbe . Il color bianco i fimbolo dél- 
ia [and aile xrj. : dinoea il canpiante la vo- 
lubilita delf adolefcenzji : il color d’ oro ld 
perfexjone delT eta -virile ; e f ultimo , 
cb’ è di fronde cadenti fxl cominciar delV 
inverno , ne moflra la cadncitd délia vtc- 
cbiajd . Le fi danno il Sole , e la lama , 
corne Tianeti , cbe pik depli altri infini - 
[cono fopra /’ nmaniti. Ha inolcre per 
attribneo il bdfilifco , fia preffo j ;/> Ej<- 
rj [ero[lifico di permanence , e perfe- 
rjore . Era qnefli una fpecie di ferpen- 
te con r ali , cbe nclld te fin , e relia 
parce fxperiore fomipfiav* al [allô , ci 
amena a la crefia facta a [xi fa di corona ; 
ferpeg[iama [do relia parte inferiore . 



C Î 
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A G I L I T £ 

C E mot renferme les idées d’adrelTé , 
de légèreté & de vitclfe . ainfi l’agilitc 
n’a d’autre emblèmes que d'être reprélcntée 
tous la figure d'une jeune fille nue, ayant 
au* épaules deux ailes , mais allez peti- 
tes pour faire dilfingucr qu’elles aident à 
la légèreté & non au vol. Elle elt à la 
cime d'un rocher, (outenuc feulement lur 
la pointe du pied, fieparroit vouloir tau- 
ter fur un autre rocher. 



*3 

jd C 1 L 1 T Jl . 

Q M para/a port a fero le iiet di 
dtftreejjt , lefôtreejtji , r vtlocita ; 
prr'o l'avilira t rapprrftntata fotto 
la figura di %ijvanerta ipnnla , e fnel- 
la , firnita di due alerte , ebe ferv v no 
alla fvelîeojot , nia al T tilo . S'a ton la 
punea di un pi ‘le fulla tinta d‘ uni fco~ 
flio , /a atto di voler tbalejtre foora d' un 
trier». 

I 



I 
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AGRICULTURE. 

C ’Eft l’art de cultiver la terre, pour la 
rendre féconde . on la peint robufte 
& couronnée d'épis de blcl. Son vête- 
ment d’étoffe verte e.'i le lÿ nbolc de l’éipé- 
rancc delà récolte. D’une mu'ncllct ent 
traces lur une cercle les douces ie« du 
Zodiaque, qui do vent lui être parfaite- 
ment connus , pour la variation des teins 
de l’année ; & ic l’autre un ai br ifcau fleu- 
ri , qu’elle confidcrc avec la tcndrelTc d’une 
merepourfes ent'ans La charrue qui e t 
prés d’elle eft ion attribut amft que toutes 
les autres iortes d’outils propres au labou- 
rage. 



G I[I C 0 L T U 

L ’erre di colt iv are il tare no per ren - 
derlo fertile. Si rapprefenta di ro~ 
bu fia Corporatura , coronata di fpitbe . Di - 
moflra nel color •verde delle fut vefli la 
foeranzji d ' un abondante ratcolto . De- 
", je ella perfettumenre conofcere i dodici fc- 
gni Jel Zoliaco , dijegnati in un citcolo 3 
cbe le fi fa tenere in und nuno 3 per di- 
ftiniuere la 'variazjonc de' tempi de II' an- 
no . Serinée con l' ultra mano un arbo - 
fcello , e lo riguarla con piuccre . Ha vici- 
j» /* aratro , ci’ e fuo attributo , con a! tri 
ftromenti neceffarj alla cultura . 
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AIDE, 

fecours , foulagcment & affiftance- 

L ’Aide émane de la fincc'ritc 8c de la 
charité ; dont la robe blanche , 8c le 
manteau pourpre, que l’on donne à cette 
figure , lont les couleurs lÿmboliques. 
On la peint d’âge viril couronnée d’oli- 
vier , 8c ayant au col une chainc d’or , à 
laquelle cil attaché un coeur , qui cft l'crrv* 
blême du bon confeil. Le bâton qui lou- 
tient un cep de vigne , cft l’image de l’ai— 
finance mutuelle, qui cft une obligation 
pour tous les hommes. LaCicogne cft le 
hiéroglyphe connu de la pitié . Le rayon 
de lumière qui l'environne, fignifie que 
fans le fecours divin , l’aide des hommes 
cft inutile. 



jl J U T 0, 

o fia foccorfo . 

E * L’ajuto un effetro d' anima fincero , 
e cariratevole , diftinto ntt caniore 
délie vefii , e nelU porpora del manto di 
quefto Jujjrtto . Si dipinje d’ et a matura , 
eoronato d' ulivo , c on catenella i f ara al 
colin , dalla quale pende un cuore , ch’ i 
l'emblema del huon confit,! io . Il tralcio 
di vite foftenuto dal baftone allude allô 
fcambievole fovuenimento , a eut fono te - 
nuti fli uominl fra loro : la cicogna i ge- 
ro fi fi co di pietit . Jl i ajjio di luce , cbe 
lo circonda, dinar a il divino foccorfo , fétu- 
zjc del quale l’ umano i infujjiftente . 
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ALLÉGRESSE, 
joie ou jubilation. 

L A vigne abondante en rai fins &r 
Ibutcnue par un ormeau , cil lelon 
David le lymbolc de l'allegrcHc du coeur. 
A nfi on reprclcnrc ce luiet par une len- 
nc fille gracieule & riante , appuyée 
contre l’ormeau qui Contient la Vigne, S: 
tenant fur (a poitrine un livre de mnfi- 
que, qui c(l l'emblème du plaifir, 8; de 
la fàtistaction des Ibns. Sur un picicltal 
l'ont des couronnes de fleurs , des pal- 
mes, & des cp's de bled : ou joint a 
ces attributs de l’allcgrcllc le mot : U- 

TIT1A. 



jtLLZGKEZZJ, 

o fia ^iubbilo di cuore . 

S ImbokgS' 4, o da Ddvide ne! ta vite fer- 
tile di (rappuli , foftenuta dalt' olmo . 
Qutfto iMbilo , o fid dHe^rerjtd è jiitt- 
tdtd per und Giuvanettd ^raejefa t e ri - 
dente , dppvs&idtd dit’ olmo , ebe foftenta 
U vire. Tiene un libro di mn/itd fui pet- 
to , emblemd iel pidCere , e foddiifdejone 
de’ fenji. Soprd un piedtflallo fono deednto 
d lei dlcune tonne di fiori , délit palme, e 
fpiebe di biadd ; di quali attribut! e ag- 
gin«M Id paroi 4 LÆriTIA . 



Digitized by Google 




ALTIMETRIE. 

C 'Ell la partie de la Géométrie pra- 
tique, qui cnlcigne à meliircr les 
hauteurs, Ibit perpendiculaires , l'oit obli- 
ques, accclliblcs ou inaccclliblcs ; on la 
pcrlbnmtic par une jeune tille occupée à 
prendre les points d'une tour éloignée, 
ayant près d’elle les inftrumcnts nécc H ai- 
res à cette operation. 



— r' , — 

/ïg*4 4 mifuure le ahez^zj- , fj, per - 
pendirolari , fii Mlique , aece/]ibili , a 
indtcejjibili ; e iipinU per un* Gsovanc in- 
tenu eu i neceffnrj ftromenli * peeniere i 
pnnli di un 4 torre lont*n* . 
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AMBITION. 

S Elon S. Thomas , l’ambition elf une 
loll dclordonnée des grandeurs. On 
la perlonmhc par une |eunc femme , 
dont le vêtement de couleur verte li- 
gnifie que l'clperancc anime les ambi- 
tieux 3 Se les aide à lupporter les re- 
vers & la fatigue , indiques par les pieds 
de cette figure qui lont nus. Selon Clau- 
dien liv. a. 



Etondo S. Tummdfo e F dmbiejone Un a 
c3 brnntd fmoderdtd délit %r.tndeejes • Si 
ili .-jiir %itjvanc 'veftitd di Jtoffd nterde , co- 
lor Jimbolito deliu J je i anzji . tbe ectttd p.i 
dmbiejoji . La fperdited pure fd n rj t,t- 
tonirare ton Jifiercnty le d jipjzjt , e Id 
Jdticd ; il tbe e inAiCdto ne ’ piedi iiiut.ii 
di qitejid fi^urd . Dite CUudidno dell’ dmti- 
zjjne : 



Trupis avaritiam, cojus roeDissi ma nutrix 
AmiitiOj quæ vp.stibulis , foribusque potentum 
Excubat, et pretiis commercia poscit honorum, 
Fui.sa simol. 



Scs aîles marquent fon inclination à 
s’clevci , & là témérité eft dcfigncc par 
les diverlts lortes de couronnes & de 
iccptres, qu’elle met confulcmcnt fur là 
tête. Elle a un bandeau lùr les yeux , 
parce qu’elle manque de dilccmcmcnt , & 
quelle s’aveugle lur tout ce qu’elle croit 
mériter. 



V inclindejone , tb' elU bd d' inndlejtrfi . 
i dimojlrdtd per le dli ; e U di lei lemeri . 
f.< per l'dmmdfj’d di euro ne , e feettri , cbe 
confufdmentc fl mette fut cdpo . L’ dm. 
biejunc è per lo piie rffetto di mdntdnid 
di difternimento ; per'o bd und bendd dpii 
ccrbj , tbe le impedij'ce di diftitlgHcre le 
frc$oldrc fut idée . 



Tantus est ambitionis fuhor, ut nemo tibi post tb 
VIDEATUR j SI ALIQU1S ANTE TE EUER1T. Se/iec. epifl. 10$. 

D 
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AME 

bicnhcureufc. 

L 'Ame' cft un être (impie, indivifiblc, 
capable d’idées & de Icntments j 
elle tait la partie la plus noble Se la plus 
cirenticllc de l’homme , 8 e le dirige en 
toutes les actions. Selon P. Val. lit}. 44. 
les Egyptiens tiguroient l’Ame immor- 
telle par une belle Vierge élevée dans 
l'air, ayant des aîles de papillon 8 e une 
étoile brillante au dcltus de la tête: elle 
c'toit drapée généralement d’un voile tranl- 
paicnt & lumineux, pour indiquer Ion 
invifibilité , & la pureté de Ion cirencc. 
Ce hiéroglyphe convient parfaitement à 
l'état d’une amc qui jouit de la félicité 
éternelle. 



U X I M Jl 
bentn. 

E ’ uni [oftxngp ftmfUcr , in- 

divi finie , cxpace S Uct , t di Jenti- 
meuti , ebe J'orm.i Ix pxrte pi» nubile , ci 
efjc/icj.ilc Jeli’ uo mo , c lu dirige in culte 
le Jue xxjoni . P. f'.i/rr. lib. 44. dite , ebe 
g U Bgisjxni fig»r.mxno l'anima immorix- 
l: per nnx Serpine beltx folle'Vdta in xrix 
cnn le ali di fxrfxHx , ed un a fl elU lumi- 
nu] 4 fiprn U re/lj , Br a Cuperrx du expo 
a pied! d'un "je lu trxfpxrente , e ebiaro , 
ebe iniiuvx l" invifibilitx , e pnregjcj 1 delC 
efferc fio ; il ebe fx conufcere perfetlxmen- 
te h (ï i ru di un\Amms , ebe gode dell’eter - 
nn felieiù. 
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AME 

«prouvée. 

L ’Effet de li réprobation eft carafté- 
ril'é dans cette figure, par ('on at- 
titude agitée qui exprime le dél'espoir. 
Sa couleur tannée & fes cheveux hérif- 
fc's : le voile noir dont elle elt couver- 
te & les ténèbres qui l’environnent, in- 
diquent la privation de la lumière &de 
la grâce divine. 



X I M .et 
riprovata . 

L '-Atttggidmtnta feompejl o di que fia figu- 
ra efprime abbaflangjt h ftato il difpe- 
ragjont , effetto trtppo comurir in un 'ani- 
ma nprmata ■ Jl Cùlor ntro , i captgli rad- 
driggjtri , il veto ofeuro in fui ella è in- 
volta , c le tentbre , lie F artorniano , in- 
dicana ta privaxjonc délia hue , e delta 
di-t/in a iraeja . 



I 
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AMERTUME. 

L ’Amertume eft une cfpecc de faveur 
piquante dcfagrtable comme celle 
du fiel & de l’abfynthc , c cft pour cela que 
l’on appelle amertume de coeur ce qui trou- 
ble ou interrompt la douceur dont jouit 
le coeur humain. Elle (é reprêlente lous 
la figure d’une icmrnc vctuc de noir, 
ayant la douleur peinte fur le vilage , 
te regardant avec triftede une plante 
d’ablÿnthe , qui a gcrmcc dans une ruche 
à miel. 



L '-A.marerjcjt è nna forcit di fapore pic- 
c tente , t diJapp,radrvoIe tel palato, to- 
me tjnello de! fitlt , e dtll’ affcnzjo ; qnin- 
di è , cbe amarezjta di cuore appellafi an - 
corn tm:to que lia , ebe intorbidd , od inter- 
rompt U tranquillita , t contenta dell’ ani- 
ma . E' rapprefentata Jotto la forma di 
donna t'tftita a lutta , ebe ba dipinto il dolo- 
re nel volto pallido , e neltof^nardo compacta - 
neiKile, ch' ella gitta fopra una pianta di af- 
fenijo lermoiliante entra un alveare d’api. 
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O N li peint vêtue fimplcmcnt d’une 
étoffe blanche , ayant l'cftomac dé- 
couvert, Se les cheveux cpars naturelle- 
ment , pour indiquer que la véritable 
amitié cft naturelle 8c ennemie de la tein- 
te. Le mirthe SC les fleurs de grenades, 
dont la couronne cl! formée , (ont les lym- 
bolcs de l'amour &dc la concorde. Elle 
montre un coeur avec cette inlcription : 
longe et prope. Au bas de là robe cft 
écrit : mors et vita. Scs jambes nues 
dénotent Ion aâivitc pour l'avantage des 
pcrlbnnes qu’elle aime; 8c l’orme (ce qui 
louticnt une vigne abondante ell un em- 
blème qui fignifle que dans laprolpéritc 
comme dans l’adverfité les vrais amis 
font toujours les memes . 



V tfie femplicemente una b lança ftoffx. 

Ha il petto feoperto, e i cxpegli fpxrfi 
naturalmente , indicxndo , rfcr U verx ami- 
ciejx non ammette fintjoni , 0 unifie./. 
Il mirto, ei i fiori di granato , tbe com- 
poa/ono la fax corona , juno fimboli d' amu- 
re , e di concordix . Mofira un cuore Coll' 
ifcriejone : LONGE , ET PROTE ; f nel 
lembu dette fue vefii fi lef£e il motto : 
MORS, et vn a . la audita dette garnir 
è allufivx air xttivitx pet l’altrui vantaç.- 
fio . Si agg iuine ag/i altri attribut i un 
olmo fecco , a cui è marital x una vite frut- 
tifera , perdxr ad intendrre ton quefio em- 
blemx , tbe i veri amici debbono ejjtr Jem~ 
pre gli fie [fi txnto nelle profpere , quanta 
nelle contrarie vice nie . 
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AMI T J E 

réciproque. 

U N aveugle , portant fur fes cpaules 
un homme qui n’a point de janv- 
bes. Cette idc'e cft prilc des vers liiivants 
de l’Alciat. 



ftaml/ievole . 

Q Ueflo fo^elto Tient e/preffo idi ft- 
gurnn verfi iell'.AIcidto ; da qnali 
fi e trdlld 1' lien itl cicco , tle 
fort* lo fiorpio . 



Porta il cieco l’attratto in sullb spalle, 
E PER VOCE DI LUI RITROVA IL CALLE; 

COSI L’iNTIERO DI DUE MEZII FASSI , 

L’un prestando la vista, e l’altro i passi . 
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AMITIE 
fans utilité. 

C Ette amitié n’a d’autre attribut, qu’un 
nid qu’elle tient d’ou l’on voit s’en- 
voler quelques hirondelles. Ces oilcaux, 
qui ne nous font d’aucune utilité , n’ha- 
bitent nos climats qu’au pnntcms & en 
été, ils nous quittent loriquc l’hiver ap- 
proche, voila pourquoi Pythat;orc en a 
fait l’emblcmede ce fujet i il les compare 
aux faux amis qui nous paro lient tres- 
attaches tant que nous tommes dans la 
prolpcntc, & qui nous abandonnent à la 
moindre advcrfitc. 



<AMlCîZJJl 

fenzjc giovamento. 

N On bd per attributo quefid amicizjd 
altro , cbe un ni.io di rondtne , dal 
qimle aicunc fe ne fuggono . Ouefta furta 
d ’ ttccelli , cbe a noi non fono d'alcun a uti- 
litA , AmA il nofiro (lima folo U primave - 
ra , e U ftate , e fe ne va fui comineiar 
deir internet . Da que fie Viragurd ba trdtto 
r emblema di quefto fuggefto , paragonandole 
Agit tiwiti i nu tilt , cbe ci fi mofirano fe - 
deliffimi nelle félicita , e ci lafciano ad 
ogni minimo fofpetto di nwerfica . 
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AMOUR 

de Dieu. 

C ’Eft cet amour qui unit l'homme à 
ion Créateur, en le détachant des 
créatures. On le représente par un hom- 
me à genoux, .vêtu modeftement d'une 
robe blanche , ayant la l'ace tournée vers 
le Ciel, d’où part un rayon de lumiè- 
re qui l’environne ; il découvre (on c(lo- 
mac, qui cil embrasé d'une flamme ar- 
dente. 



^ M O R E 

•verfj Dio . 

E Cli e quelle , cbe t Aiment e unifie /’ mo - 
, mo al fuo Creatore , cbe non gli per- 
mette di penfar punto aile altre créature . 
L'immatme di quefio atnore fi ef prime in un 
Homo meie (lamente njeflito di bianco , lenu- 
flejjo , ton U faccia rivolta al Cielo , donde 
parte un raf^to di luce 3 rie lo circonda . Si 
Jcopre il petto } cbe fembra accejo a e Jiam- 
me niante . 
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AMOUR 
de la vertu. 

L Es ailes que l'on donne à cet amour, 
lignifient qu’il s clive au deffus des 
plailirs palfagcrs de la terre, n’ayant en 
vue que la vertu qui ell un don célefte. 
Comme il cil touiours fincere &c vrai , on 
le reprélénte nu 8c couronné de laurier. 
Trois couronnes qu’il tient dans lés 
mains l'ont allufives aux trois vertus 
morales : Juftice, Prudence 8c Tempé- 
rance. 

Dans la fécondé ode de fon troifieme 
livre Horace parle ainft de la vertu : 



-t M O K E 

délia virtit . 

S TrezjZji qnefto ant-re i piaceii manebe- 
ivli délia terra, e fu loro l’isMitil, 
pvrrandoji verfj lavirru , dona del tntto ce- 
te fie ; td a tôt fine e fornito d'ale . Si di- 
pigne ignuda , e coronato £ alloro ; pairie 
la Jîncerita , f la verita fempre trionfa - 
no . Le tre cotant , ebe tient fra It nia- 
nt , fana altnfive allt trt vinia matali : 
Ginftigja , Trudengp , t Temperanga . 

tfeir ode féconda de! tergp libro Oragjo 
cou parla délia virtù : 



VlRTUS REPULSÆ NFSCIA S0RD1DÆ 
lNTAMINATIS FDLGET HONORIBUS. 

"Paulo poft : 

V I RTUS RECIUDENS IMMERITIS MORI 
CœLUM, NEGATA TENTAT ITER VIA; 
Cætusqjje vulcares, et udam 
Spernit humum fugiente i-enna. 



E 
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AMOUR 

du prochain. 

C Ommc il cft tonde principalement 
fur la charitc , on le reprclcntc vê- 
tu d’une robe rouge qui cft la couleur 
fymbolique de cette vertu. Il tient une 
bourfe & paroït vouloir fccourir un 
pauvre auquel il tend la main. Son at- 
tribut cil un pélican qui s’ouvre le fein 
pour nourrir les petits. 



jt M O K t 

dtl pT'jfpmo . 



S lctome tfli i principalmente fondato 
{alla tarit*, fi vefle perdu d’n n draopo 
di (o lor rt itfo, de e il {nnbolicu dl tjuefla vir— 
tu ■ Ha nella défit* una borfa , e fiende 
lu finiflr* ad un porjetu , mojtrando di -jo- 
Itrlo fociorrere . Gli vient attribuito il 
peUicam , utcello de s'apre il {en: per nu- 
drire i proprj parti - 
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AMOUR 

de bonne renommée. 

U N adolefcent nud, 8c couronne de 
laurier, pour marquer fa candeur, 
& fon mérite récompcnlé ; il preiente de la 
main droite la couronne de Citoyen; elle 
eft de chêne: c’cft le lymbole d’une longue 
vie. Il tient de l’autic main une couronne 
obfidionalc qui ctoit ordinairement de 
chiendent ou de la première herbe que l'on 
trouvoit, elle le donnoit à ceux qui avoient 
fauve la Ville ou le Camp de quelque grand 
péril. 

Les trois couronnes que l'on voit prés 
de lui fur un piedeftal font, la couronne 
murale , la couronne navale , &: celle qu'on 
appelle ci ft renée , elle efl faite en retran- 
chement palifl'ade. 



M a K 

Ai buon nome . 

G lovane nuJo , ineoronato d'allaro , pet 
dimojlrarne il candorc , ed il merito 
rieompenfato . Tor^e ton /a defira la roro- 
im Ai Cittadino , cbe e Ai quereia , fmbj- 
lo lii a 'i/1, e Inn^a Anrara : liene neU' ti- 
lt* In eorona dett a offidionale , ebe per 
l’çrdinnrio e ra Ai gram/jna ; oppnre dette 
prime erbe , ebe l’inronlravano . Que fiada- 
wfi folo a colora , ebe avevano fa huera la 
Cite. i, o il Campoda qualebe fommo pericolo . 
Sopra h n piedeftallo fianno preffa Ai lui la 
eoro/ia murale , la navale , e la caflrenfe 
fatta nella fournira a rrty.bo Ai bajlione , o 
Ai ftectaro . 



E a 
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AM O U R 
de U patrie. 



J M O R 

Art) a patria . 



G Ucrrier robufte , rien n’c'tant plut 
utile à la patrie , que cet état & 
cette complcxion. Il eft entre un grand 
feu , &t une cpaiire fumée qui (ort d’un 
goulfre ; la tête tournée du côté de la 
fumée, nidifie ce proverbe: Patriæ fu- 

MUS IGNE ALIFNO LUCULENTIOR. Les 

couronnes de chêne, 8r de chiendent qu’il 
tient dans les mains lont expliquées au 
lujet précédent ; &: les armes qu'il foule 
aux pieds dénotent que l'amour de la pa- 
trie furmonte la crainte & les périls. 



G Uerriero roluft o ; terilijima effenio Al- 
la patria t' arte Ael ^uerreppiare , 
unira alla font eomplrffijne . Epli t tra 
un fuoco aritnfe , ed un Aenfo fuma , tbe 
tftt Aa una profonda *iio rapine . Ha ta 

farda rl-jjlla dalla parte Ael fumo , per 
ÿufiificare quel Aetto : PaiRIÆ fumus 
IGNE ALIENO LUCULENTIOR . L’alto Ai 
ealpeflar eo’ piedi alcuui ftromenti Ai pu er- 
ra dm A a il coraefio , ton ci li rpli per la 
patria fapera oçni timoré , e pericolo . 

'Lfel precedente Jupgerto fi parla dette coro- 
ne Ai irami^na , e quercid, tbe bd fra le muni . 



I 
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AMOUR 

propre. 

C ’Eft la complailànce que nous avons 
pour nous-mcme, &r notre aveu- 
glement fur nos defauts. Cette foi- 
blcllc étant le propre de la icunellc , lür- 
tout dans l’aimable lexe ; on reprélcnte 
une jeune femme , portant derrière elle 
une bclacc remplie, qu’elle terme de la 
meme main dont elle tient une baguette, 
avec le mot grec: philautia, qui ligni- 
fie amour de foi-même. Dans l’autre main 
elle a la Heur nommée narcille ; le paon 
qui lé mire dans là queue elt Ion attri- 
but ; & là couronne de vellicairc , lui elt 
donnée lur l’autorité de Teophrallc hv. 9. 
eb. il. 



U U 0 R 

proprio . 

N ^ffce quefio amore dd un.t eertd com\ 
pidcenejt , ebe noi tbbiamo di no i 
fielfi , e dalla debolezjjt di ndfconderci i no- 
ftri difetti . Qh eflo diraient in partitolare 
nelld piovent i$ , e fpeeialmente de l fefjo fem- 
minile ; pertlcbe il J'uddetto dmorc e efpreffo 
in fembianejt di donna piovane eorondra de. 
veffieana ton l’autorita di Teofrafte lib. 9. 
cap. la. Simbo/i di compiaeenejt fono il nnr-, 
eej'o , cbe bd nelU deftrx ; f l il pavane 
(be fi tompiace net mirarfi U coda . Le pen-, 
de dierro lt fpalle «nx bifdccid , cbe ella tir- 
ne ferrera , ed e dllepuncd ai difetti , cbe 
tutti proccnriamo di celart . Ha nelld fini - 
lira una pieeiol verpa , fulla Jummira délia 
cfuale fi leppe la parole pceea PHILAUTIA, 
(l't vole lo fieja , cbe amor proprio . 
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A N N t ï. 

L A couronne de fleurs , ciii’cllc tient 
de la main droite , la gerbe de bled, 
qu'elle a dans là gauche; la corbe llc de 
raifins qui eft à lès pieds d’ur côté , fk 
le valc de tci( de l’autre : font les em- 
blèmes connus des quatre (allons. On 
peint l’anne : e moitié nue & moitié habil- 
lée, par allufion aux degrés de chaleur 
& de troid , qui le (uccedcnt par gra- 
dation. Les douze figues du Zodia- 
que dont la tête cfl ornée defignent les 
douze mois. 

Voulant la repréfenter fur un char, il 
doit être tiré par tes quatre failons. 



J- ^ X 0. 

Q Uttttro foiu le flagieni , de h eom- 
potegono , pu ion efipreffe nei quattre 
iiverfi Attribut! , de gli Ji danno t c 
tic finir ftr fe fleffi abbaflantjt fiignifitajtti , 
e conoftiuti . Ter riguardo poi ai gradi di 
(aida , o di fireddo , tbe l'icendcvotmentc 
fiuttrdonfi ne II' ateno , e U prefiente figura 
me t_sj> ignuda , e megjtp vefiita . J dttdiei 
fiegtti del Zodiato , tbe le tir condano il ta- 
pe y atludono ai dttdiei me fi. 



Vohndofi rappr eft ut are faniu fi» d’un carre , 
deve ejfiere tirato dalle quaitro fi agio ni . 
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ARCHITECTURE 

militaire. 



M Atrône vêtue noblement , ayant au 
colune chaîne d’or, à laquelle clt 
attache un gros diamant : cet attribut li- 
gnifie, que l’art de fortifier eff précieux 
à l’état , puis qu’il lert à le deflendre. Cette 
matrone tient une bouffolc partagée en 360. 
degrés , 8c un papier fiir lequel eff trace 
un exagonc fortifié. L’hirondelle quelle 
a (iir la tête eft félon P. Val. lin/. zz. le 
hiéroglyphe de la connoilfance des lieux 
8c desntuations où elle peut conftruire les 
ouvrages. On voit à les pieds une pioche 8c 
une pelle ; ces outils iont les premiers 
nécclfaircs à fon travail. 



JUCHlTETTVU'A 

militare . 

M ^trrnna nobilmente meftita , ibe ta 
al collo una caréna d’oro , dalla quale 
pende un gro/fo diamant e . Sipnifica quefio 
attriburo , cbe l'artc di fortificare e preejo- 
fa allô flato , poiebè ferme a difenderlo . 
Tient cil a una buffbla partira in 3S0. gra- 
di , e d una carra, fopra la quale i difeçna- 
ta una forte ijCjt di figura efagonale , la 
rondine , cbe le fia fui capo , fécond 0 T. Va- 
1 er. lib. zz. i g eroglifico délia cogniejone de’ 
luogbi , e fitua ejoni , orne ponno coftruirft 
le forterJJ . Le fi meggono ai piedi i primi 
ftromenti neeelfarj aile fut opéré , cioè la 
ejtppa , e la manga , 
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ARCHITECTURE 

civile. 

M Attfinc vctué noblement , tenant 
un niveau , un équerre 8c un com- 
pas, pour marquer que (es documents 
doivent éclairer les differentes fortes 
d'ouvriers qui travaillent lous tes ordres. 
Elle s’appuye liir une table, fur laquelle 
eft tracé le plan d’un Temple, & plu- 
ficurs nombres d’ Arithmétique , la Icien- 
ce du calcul lui étant mdilpenfa blcment 
nécé (Taire. 



U\CHîTi.TTÜ^U 

civile , 

M ettront nobilmcnre veflit*,con /’ ar- 
cbipeneslo nella délira : la fqnaira, 
ed il compaffo nella Jiniftra , per awertire, 
cbe da’fnoi document i dévoie. i prender nor- 
ma le drverfe fort « d' opéra] impie* oti ni 
f » o comando . Si appo[(ia ad nna tavola, 
fnlla qnalc i abboqjyito il piano d‘ un 
Tempio con varj nnmeri , effendole indi- 
fpenfabilmeiite nccejfaria la Jcienxa del cal - 
colare . 
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ARITHMtTI Q.U E. 

C ’Eft la Science des nombres qui l'ait 
partie des Mathématiques. Pithago- 
rc , Platon & d’autres anciens Philolophcs 
l’ont jugée utile à toute forte de compo- 
fition , parce que l’Etre (h pré me a tout com- 
pose par nombres, poids, & mefures. On 
la peint d’âge mûr, fa robe eft brodée de 
quelques notes deMufique, 8c de figures 
de Géométrie , pour indiquer qu’elle ouvre 
le chemin à la Géométrie 8c à la Mu- 
fique. Son attribut cft un livre dans lequel 
elle calcule. Le mot par et impaR dé- 
note les diverfités accidentelles qui le 
rencontrent dans Tes operations. 



*AK1T MET 1C\A . 

Q Uefta r la Scienzjt de nu me ri , e parte 
délia Matematica. Ti ta gord, Tl atone, 
ei attri antiebi Filofofi la crcdc'vano utile alla 
compofizjone di tntte le cofe } avendo l'Ente 
fupremo tutto o rdinato per numeri , pefi , e 
mifure. Si dipiu^e d'eta matura , ton l'alito 
qud e la fegnato d’alcune note di Mufica , e 
figure di Geometria , perde âpre la Jlra- 
da a quefle due Scicnzj . Ha un libro per 
attributo , nel quale fono diverfi numeri , 
(V e lia va calcolando fuile dira. Il motto 
Par ET IMPaR accenna le diverfita acci- 
dentait , cbe fpeffo incontranfi nellc di Ici 

opcraxjoni . 
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ARISTOCRATIE. 

C 'Eft la forme politique d’un gouver- 
nement où le pouvoir (upreme eft 
entre les mains des principaux citoyens de 
l’Etat. On larcprcléntcpar une Matrone 
alfitc avec maieflc lùr un trône , elle a 
une couronne d’or fur la tête , tient d’une 
main un failfeau conlùlaire, avec la ha- 
che & une couronne de laurier ; ce qui 
lymbolile l’union, la punition, firlaré- 
compenfe : elle appuyé lùr un morion 
Ion autre main , de laquelle elle tient un 
feeptre. Proche d’elle e(V un balïin & 
une bourfe d’argent qui lé répand, pour 
marquer que les armes fit les finances 
font le foutien d’un Etat. 



AAISTOC R^Z VA. 

F Orma palititi d ’ un poverno , il tui io- 
minio affalnto i iffidnta iHe mini de’ 
printipili citttdini . E nppreftntiti du uni 
Mitron iffifi mieftafimente fui trono ton 
ferra d’oro in Cipo i in uni mina il fifeia 
confalire , uni loram d'illoro , t ti feurre , 
fimboli d’nnione , di premia , t di punizjane. 
Appaaii l’ilrn mina , tan U quilt flrin- 
fe la feettra , fapn d’un mariant . Libar- 
fi , lie verfi damro fapri il bitile , r il- 
lufivi ille renditr , tbe fana il puri delf 
irmi il f o/le [no de[li Stiti . 
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ARROGANCE. 

O N l’habille d’une étoffe de couleur 
verd de gris , les oreilles d’âne mar- 
quent Ion ignorance , 8r l’aftion de lever 
la tête tenant les poingts tur les côtes dé- 
note la fierté mal placée. Proche d’elle 
clf un paon , tÿmbole de l’orgueil , 8r line 
dinde iailant la rouCj fymbolc de betife . 



^iu;oc^x z ^' 

E tld r copertd ii ftoffd eoloritd d ver- 
ierdme . V dejone il dlejtre il Cdpo, 
nnitd d qnelt.i il dideurfi It muni di 
fidnebi , iimoftrd fiiret.z_.t fuor ii propofito. 
Le fi veie l’ itm rdMjt fintld eefld fipMrdtd 
nette oreccbie i’dfino . Cero^lifico ii fnper- 
bid i il pdvone , cbe le fid d.i un Uro ; e 
ii ftoliie^jcjt il polio idlimdccio a cbe fi pd- 
vonenid idll' dite o. 



F i 
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ART 

libéral. 



L 'Exercice des arts exige de la force 
& de l’cxpcrience. La jeunellc man- 
que d’cxpcricnce , 8c la vicillcdc de force, 
c’cft pour cela que cette figure fc repré- 
fente dans l’âge viril. Ses bras nus 8c ion 
vêtement retrourte expriment l’attivitc 
néccflairc au travail. La flamme qui cif 
fur là tête fymboliic le feu de l’imagi- 
nation. D’une main elle tient un pcin- 
ceau , un cil'cau 8c une équerre , qui (ont 
les attributs de la Peinture, de la Scul- 
pture 8r de l’Architcéturc : Sz de l’autre 
un piquet où s’appuye une plante ; l’Agri- 
culture eft auifi un art libéral. Le mi- 
roir cil le fymbolc de l'imitation. 



Jl K T E 

liber Alt . 

S leeome F tfereitjo délit arti addamandé 
délia fort . 4 , e delF efperientjt , eoti 
né la j iovenrù, ebe manca di quefia, ne la 
veeebietjtjt , ebe ba perdura Faltra , portait- 
no renderci F tfatta immapine di que fia fi- 
%urd . Si rapprefenta dunque d’era virile 
fuccintamente veflita , colle braccia ipiude , 
per dimoftrarne F attnità nectffaria . La 
fiammella , ebe ba fui eapo , fimboteppia la 
vivacita delF immapnazjone . Tient in una 
mano il pennello , la fquadra ,e lofealpello, 
attribut! di Titrura , Scolrura , ed ^(ribi- 
tertura ; nell’ ultra un palo , a eui e uuito 
un arbofcello : vuol quel }o fi pi 6 tare , ebe 
anco FfApicoltura è un arte liberale . Lai 
fpetebio i fimbolo d' imitaxjone . 
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ART 

méchanique. 

I L fc caraâérilè par un homme fort & 
robuflc , appuyé (ur un cabcftan ; d’une 
main il tient un levier, & il a dans l’au- 
tre une flamme , qui flgnific que l'adreflê 
de la main doit répondre à l’intelligence 
de la tête. On l’habille plus Amplement 
que le précédent. Proche de lui elt un va- 
fc rempli d'abeilles; ces animaux lélon 
Virgile, font le fymbole de l'induftric 8 : 
de la diligence. 



v# R TE 

mtttdnicd. 

U Orne nerboruto , t robufto , dppoffidto 
ti un drfdne , tenrnio un pjlo dd 
levd in und mano , t nell* dltrn una finm - 
md , per dimoftr dre ld corrifpendtmjs frd Id 
deftreejcjS delld suit , t l’ intelliçenzjt del 
sdpe . Si vefte ton piu femplicitd , cbe t'dn- 
tecedente fi£*rd , e gli fi ddnne per Jimbe- 
le d’ induftrid , e dili&enejt le dpi ; délit 
qudli yiriilio diec : 



Qualis apes *state nova ter florea aura 
Exeacet sur sole labor, cum centis adultos 

EdUCUNT FŒTUS, AUT CUM LIQUENTIA MELLA 
SïtPANT. 

Vide reliqud prime JEneidnm. 

lests diffufius qudrt o Ctoriicerum : 

Nunc ace, naturas APIBHS, QUAS Jutiter 1rs» 
Addidit , bxfediam: CTc. 
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ASSIDUITE. 

L ’Afïiduitc cft l’application forte & con- 
tinuelle au travail , la conlfance , & 
répétition frequente, lors qu’il s’agit de 
foins, de prières, ou de vifites. On la 
peint âgée , tenant une horloge à fable , & 
aifife au pied d'un rocher, entouré d’une 
plante de lierre , qui y étant étroitement 
attachée, fignifie que l’affiduitc (iirmontc 
les plus durs obftaclcs; le coq elf anfli 
Ion attribut , parce que l'alfiduité n’exifte 
point (ans la vigilance. 



J. S S 1 DU 1 T jl'. 

E ' V ijfiduiti uni fait , e eontînui ip- 
, pUciejonc il Inviplio; uni cofiinte, 
e frequente repctizjone , tnttindoft tTimpe- 
gni, di première , o di vifite . Si npprefen- 
ti ittempiti , (on un oratorio di polverc 
tu le mini . E’ ijjifi ii piedi d' uno fcc- 
g lin , intorno il qui le quile s' iv.iriccbii , 
ed ifeende uni piinti d‘ eden . Di quefio 
emllemi fi irpuifee , ebe ficeome l'eden fi 
eflende , f inniliji , e fiunpe id o gui mip- 
ptore iltceji , coli V ijjtduili fuperi ogni 
pi u pnnde oftitolo . Il pillo pur le conu. de- 
tte , corne fimbolo di v i&il*m* n lei neeef- 
firii . 
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ASTROLOGJE 

judiciaire. 

C Ette Science qui tient beaucoup à 
l'Aftronomic , 8 : qui prétend prono- 
ftiquer par l’aljicâ des planètes tout ce 
qui doit arriver fur la terre, fe repré- 
iente par une femme qui a ièpt étoiles 
autour de fa tctc ; 8c qui étant appuyée 
fur unelphere, melure avec un compas un 
point de la terre, pour connoître le rap- 
port qu’il peut avoir avec un des points 
du Zodiaque , ou de quelque autre cercle du 
ciel, dont elle forme fes prédirions. 



vnntOlOCM 

liudicjaria . 

Q Uefia Stienzj , tbe dériva doit *Afiro- 
nom'ta , prétende ii pronofticare datl’ 
dfptrro de* pidneti, quanto deve fuect- 
dert in terra . £’ intoronata da fette flelle , 
ed appoifid fi fopra diuna iftra , mifuranio 
col eompafo un punto del globo lerreflre , 
per conofcere quale torrifpondenejt poffa epli 
avéré eon un altro punto del Zodiaeo , odi 
qualunque altro circolo t ele fie , fopra i quali 
tlla fonda le fut prtdinjoni . ~ 
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ASTRONOMIE: 

L A Géographie, l’Hittoire, la Chro- 
nologie, l’Agriculture, & la Navi- 
gation , doivent toutes leurs lumières a 
cette Science , c’eft pourquoi on la repréten- 
te par une Matrone vêtue noblement d’une 
draperie violette partemée d étoiles , parce 
que la nuit convient a tes études. Ses aîles, 
&r l’aftrolabe quelle tient , marquent 
qu’ayant vaincu Ici pace immenfe des airs, 
elle connoit le cours, & le mouvement 
des aftrcs. Son attribut ordinaire cil un 
globe ccleftc. 



S T KO 7^0 M ï 

L t/f Geo$rafia , /’ Jfloria , U Cronolopd, 
V \A&ri(olntra , e la J^avi^a^jone , f#r- 
t: prenion lume dall'*Aftr\)nomia ; ptrcio 
eUa e in tri* di Matronu nobilmente t tefli- 
ta di flofa pwonazjtjt yfparfa di fielle pci 
rjpporto de ’ fnoi fiudj alla notre . Le ali * 
e l'aflrolabio indicano , ch: fuperando l'im- 
menfo fpaxjo deli' aria , conofce il cor/b , e 
il moto degli afiri . L' attribnto più a Ici 
comune e un &lobo celejle . 
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AVARICE. 

L ’Image^ de ce vice cft une vieille fem- 
me pâle, maigre & échevelée; les 
haillons qui la couvrent, &r la chaîne d’or 
qui lui lêrt de ceinture, lignifient que la 
potf'elfion des biens la rend elclave au 
point de le refulcr le nécefiaire. Sur 
une bourlc quelle tient étroitement fer— 
rcc dans lés mains, elf le mot grec plu- 
tos , qui cft le nom du Dieu des richclTes. 
Le loup maigre & affamé qui eft près d’elle 
cft le fymbolc de voracité , & de rapine. 



-fl'vélUZîx 

L ’ Immdgine di qvtfl o 'vizja t und veeebid 
pdlllid , fmuntd , Idcerd, efcdpigUdtd , 
(be cinge unj cdtend d’orofoprd de’ cenci , ond'it 
copertd ; il cbe da ddivedere , fjerc tlU tdl- 
meittc fibid-vd dt’ proprj béni, tbe giunge 4 
niegare dfe fteffa dntbe il neteffdrio . Tient 
ftrettdmente fertdtd fra le mdni und borfn, 
fu euifî legge ld pdrola greed PlUTOS , nome 
del Di 0 delle rittbiTjj . Il lupo magro , ed 
dffdmdto , cbe i preffo di lei , i fimbolo di 
vordeitd , e di rnpind . 
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AVEUGLEMENT 

de l’cfprit. 

L A figure qui caraôcrifc ce fujet fc 
repréfcnte au milieu d’une prairie, 
dont elle confidcre avec attention l’herbe 
& les fleurs , letquels font allufifs aux 
délices de la terre, qui rejouident l’âme 
& l’occupent fans nul profit. Selon les 
Egyptiens la taupe cft l’cmblcme qui lui 
convient. 

Au dcflïis de fa tête cfl un nuage épais 
qui empêche un rayon de lumière de pé- 
nétrer jufqu’à elle & de l’éclairer. 



CECITE’ 
di f philo , o di mente . 

R Jlpprefientafi in mrajtP ad un prato , 
loi capo china , in alto di tonfide - 
rame l' erb t , e i fiori . Qnefto mofira , to- 
me le dehtje mondant , e terrene aller - 
tano l’anima , e l’ottnpano fenil alcun pro- 
fil to . Seconda j/i fjig./' era la talpa l’em- 
blemt di tjuefia fouetta . 

Ha fapra al tapo una denfa nube , tbe 
dà impedimenta ai un ra$sio i‘ illumi- 
narlo . 
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AUDACE. 

E LIc eft amie de l’effronterie, te de 
la prefomption, on la peint jeune, 
pour montrer que Pinconfideration , dont 
elle cft fille , ell prclque toujours urne à 
la jeunelVc, Elle embralle une colonne, 
qui Soutient un édifice, ic Icmble taire 
des efforts pour la renverlér. Son regard 
fier , hardi , te fon fourcil troncé (ont 
les traits qu’Ariffote donne aux audacieux, 
cap. 9. de Tkjfia. 



Jl U J> A C l U. 

Q UeJf AmicA ielU sfrontAttzjtA » 1 dtlld 
prefunzjone fi dipinge gurjAnc , per 
mafirAre , eke F inconfidcrAzjonc , di 
eui tll A i figltA , va per la pin unit a aIIa 
gioventu . *AbbrACCÎA una colonnA , cbe fa- 
fient a unedificia, e fembrn fart ogni tfar- 
zt per AtterrArln . La fgUArda Ardita , e fie- 
ra : il faprAttiglia minneeiofa fana i fegni 
elle eantrAddiftinguano , féconda u iriftatile , 
gli AudAci. cap. 9. de Phyfio. 



/ 
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AUGURE 

heureux. 



L Es Augures ctoient cher les Ro- 
mains des minières de la Religion 
cmployc's à interpréter les volontés des 
Dieux. On caradérife le bon augure 
par un jeune homme vêtu d’une lon- 
gue robe de lin, d’une tunique verte, 
& cocfic d’un voile blanc. Les Augures 
pretendoient que l’ctoile étoit le ligne de- 
là prnlpcritc, ainfi on lui en met une 
au dcllus de la tête; il tient de la main 
droite le bâton augurai nomme lituus, 
& de la gauche un cigne. Selon Virgile 
cet 01 fcau étoit de bon augure. 



ftlitt . 

G U prtffb i Ro mani trana 

Ctrl) Minifiri délia lara Rr/ijs/oiif , 
deiunari ai inltrprelart la volonta J'gli 
Jj i ; per la cbt fi rapprefieitla I’ <«2»rio 
fielice in figura di limant mefiita di li- 
no , t d' h na ronaca di fi-ffd vtrdt , foi» 
un njdo bianto fui tapa . Erano pur di 
partît i fuddttti vduiHii 3 clt la fttlla fofft 
ÿrgno di prafptrita ; ptio nt ba una fo- 
pra il capo. La verpa au%uralt , cbt rtca 
ntlla dtflra , c dttta lituo: Il dîna , cbt 
abbraccia fol» la finifird ,fttonio Kirgi/io, è 
fj/i part ftino di faufio auguri o . 



NaMQUB TIBI REDUCES SOCIOS , CLASSEMQUE RFLATAM 
NuNTIO, ET IN TUTUM VERSIS AQUILON1BUS ACTAMJ 
Ni frustra AUCURIUM vani docuere parentes- 

AsPICE BIS SBNOS ESTANTES ACM1NE CIONOS, 

ÆtEREA QJIOS LArSA PLAÇA C Te. 

Æntid. lit. I. 
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AUGURE 

malheureux. 



L E mauvais augure le reprefente par 
un homme dont l'alpeft eli lêvcrc, 
& le regard fini lire. 11 cil vêtu comme 
le précèdent , à la rel’erve que là tunique 
eft de couleur feuille-morte. Il tient le 
bâton augurai, une belette, &r oblêr- 
vc une corneille qui vole dans l’air à la 
gauche. 

L’Alciat dit de la belette : 



A V G V R I 0 

JlniJtro . 

I L finiftro augurio fi rtpprefent* d'afpet - 
to fiero , e fguario biec o . In quanta 
alla minier* di veflirto , fi offervi quel!* 
de I precedente , fe non tbe il colore deU’ 
abito deve effere quello dette foghe aride . 
Tiene egli pure I* ver g* augu rate , e per 
attributs un* donnât* . Rjmir * * finiftr a 
• un* eorndccbi* tbe vol * , U quale e fegno 
di cattivo augurio . 

Dell * donnai* l’^ilciato : 



QuiDQUID AGIS, MUSTELLA TIBI SI OCCURRAT, OMITTE : 
Signa malæ hæc sortis bestia parva gerit. 



Virgile dit de la corneille dans fes bu- 
coliques : 



Virgilio delta eornaccbia Eglog* x. 



S*PE MALUM HOC NOBIS, SI MENS NON LÆVA FUISSÉT, 

De cœlo tactas memini trædicere quercus: 

S^rE SINISTRA CAVA PR*DIXIT AB ILICE CORNIX. 
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AUMONE. 

E LIe eft vêtue d’une longue draperie 
rouge, qui eft la couleur fymboli- 
ue de la charité. Le voile tranfparent 
ont elle eft coêflèe, & qui lui couvre 
les yeux, lignifie qu’elle doit chercher à 
voir les bcloins du prochain ians être 
vue. On la couronne d'une branche 
d’olivier. 

Près d'elle font deux enfants auxquels 
elle fait la charité ; mais lés mains font 
cachées par fa draperie, afin qu'elle pa- 
roifle obfcrver le précepte de S. Mathieu : 



ÎHMOÎIH^. 

C OI or Jimbolico delta tarit* i quelle 
deir alita rofj'a , di tui i toper ta l * 
limoftna . Ha aecomodato fui tapo mu xelo 
tr.i] parente , rbr difttndt a bendarle %li oe- 
cbj , e fiinifita tb‘ ella de-ot tertat di ve- 
dere le altrui netefjit* , fetujt effee i itdura . 
S’ in&birlanda dl ulivo . 

Srende ella le mani benefiebe a due 
fautiulli, ebe le ftanno ateanto ; ma fo no 
pero topertc fotto il manto , per offer-aare 
l'awertimento di S. Matteo : 



NïSCIAT SIN1STAA TUA QUID FACIAT DEXTSSA. 
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AURORE. 

C Ettc Divinité allégorique , célébrée 
par les Poètes , le pcrlbnnifie par 
une belle jeune fille qui a des ailes, 
pour marquer la promptitude de (on pil- 
lage. Sa draperie légère & tranl'parcntc , 
laifle voir la couleur de là chair. Elle a 
aulfi une fécondé draperie volante , qui eft 
d'étoffe d’or. Ses attributs font un bran- 
don , ou flambeau allumé qu’elle tient 
d’une main, & des fleuis de diverfes 
elpèces qu’elle léme de l’autre main. 

Quelques auteurs ont lait porter l’Au- 
rore par le cheval Pégare, parce qu’elle 
cil amie des Poètes. Homere la couvre 
entièrement d'un voile très-clair , Sc lui 
donne des cheveux & des doigts cou- 
leur de rofes. 



Q Utfld dUtgoricd Divinitd telebrdtd dit 
Voeti ,fi dipinge belld, e fornitd i'dli, 
dllufive dltd preft rw, f on edi tlld 
pnffe. Iveli fottili e trdfpdrenti i cbe ld rira- 
prono , Ufcidno diflint,xtre il colorito délit 
fue ctrni . Hd ii pin un fecondo pdnnep&id- 
mento volume di ftoffu £ CTO . Sparte ton 
ld deftrd ma no diverfe fertd di fiori ,t le 
drde nelld fmiflrd und fdte . 

% Aleuni ddtori voiler », cb’ elld , e (fende 
dmitd de' Voeti , cdvdlcdffe il tdvdl Ve- 
fdfo. Omero ld involie tdttd d'un ebid- 
njjîmo vélo , t le dit i cdpe[li , e le dit a 
celer di rofe . 
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autorité, 

ou puitfance. 

M Atrône aflife maicftueufement fur 
une chaitè curulc. Son vêtement 
noble & riche marque que ceft ordinai- 
rement la naiflance &r les biens de la for- 
tune qui acheminent à l'autorité'. Elle tient 
de la main droite qui eft élevée deux 
clefs, & de fa gauche qui eft plus balTc 
un feeptre. Cet emblème dc'notc que la 
puilfancc du ciel cil fupéricurc à celle de 
la terre. A lès pieds du coté droit lont 
des livres, qui deTigncnt l'autorité des 
Doéfeurs, &du côte gauche un trophée 
d’armes qui indique la puidance guer- 
rière. 



A U T 0 J T A\ 

o potenzjt • 

M Atrona , cbe fie de con maefia fopra 
un a fedia curule , veflita riccamen- 
te , e nobilmente , per mofirare, cbe dipende 
per lo pii* dalla nafeita , e dai béni di fortu- 
ne il farfi firada ail ’ autorita . lnnahjt colU 
deflra due ebiavi , e colla finifira alquanto 
pt it baffa flringe lo feettro . Dinotano que- 
fit attegpamenti , cbe la patenta celefte t 
fuperiore alla terrena. Stanno a’ fuoi piedi 
dalla parte defira alcnni volumi , cbe fimbo - 
leggiano l* autorita Dottorale ; dalla fini - 
ftra un trofeo d’armi , allufi'vo alla paten- 
ta guerrier*. 
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BASSESSE 
ou abjeâion. 

E LIe fc peint malvctuc & afïife dans 
un lieu fale & fangeux. Son atti- 
tude humiliée & l'es regards fixes fur la 
terre, témoignent la triftcire & l’avililfc- 
mcnt de ce malheureux état. La huppe qui 
le nourrit d’excréments, & le lapin qui eft 
le plus timide des animaux, font lies at- 
tributs. 

Le malheur de cette fachcnfe fituation 
provient de la mauvaife renommée, du 
peu de cas qu’on fait de nous, ou des 
vieilli tudes de la vie. Souvent la bafléfle 
de la naiffance en eft la feule «nié. 



ityyjijMET^To 

o abjezjone . 

S ir Je negletta , t nul veftita in parte 
fan^ofa , r putride , col capo , e lu 
[guardo ri-volto verfo la terra. “Pare cV el- 
le fi contrifli penfando al proprio awiti- 
mento . Ha per attriburo l’ upupa , cbe fi 
nuire Ji fterco , e d’ altre immonde ajtf , 
ed il coni^iio , cbe è fimbolo di timidité . 

Z’ infelicità ii quefio flato e produira ial 
carti-vo nome , cbe di noi corre : dal niun 
conto , cbe g li altri fanno di noi ; e dalle 
viccnde poco felici , in cui talvolta ci awr- 
niamo . La baffeijji de’ natali bene fpeffo 
n è la fota caÿone . 



H 
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BÉATITUDE 

première. 



BE^rTITUD17{E 

primé . 



C Tft le nom donné par excellence à 
i huit perteftions de vertu que notre 
îeigneur a relevées par fes éloges , en 
nommant heureux ceux qui les poife- 
dent. 

La première qui eft la fimplicité d'cfprit 
fe reprclèntc par une jeune fille vêtue 
modérément ayant les bras & les jam- 
bes nues,. 8r regardant le Ciel»d‘où part 
un rayon de lumière qui l’environne. Ce 
rayon fe met à toutes les Béatitudes. 



Q Ucfio nome di Beétirudine , déto per 
eteellemj é otto perfeejoni di vir- 
ile , è ftato bafténtemente iUuftréto 
du Cri/to , e {fende fl cgli degnéto di ebinmer 
béni colora , ebe le poffiedono . 

Lé primé per'o , cb’ é U femplicité di 
fpirito, fi dipinge giovéne , modeftamente 
veftité , eon le braccié , e le gombe tgnude , 
révolté él Cielo , donde le viene un réggio- 
di luce , lie U circondé. Lo fitffo. réggio. 
fi dé pure é tuttt le élire. 



Beau muteres spiritu r qjjoniam ipsorvm est 

REONUM. CceLORUM. 
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BÉATITUDE 

fécondé. 

L A douceur , ou manfuctude eft une 
vertu qui tait aimer 8c dcfirer ceux 
qui la poilédent. On l’habille avec fim- 
plicité, 8e on lui donne un agneau, qu’elle 
careflc , & qui eft (ion lÿmbole. Le Di- 
vin Maître fut le plus admirable exem- 
ple de cette vertu , 8c lui-même la mît au 
nombre des Béatitudes. 



BZATlTUDlTi* 

féconda . 

L A piaeevelew > 0 fi* manfuttudint 

è una ii quelle virtù, ebe amabili 
renie te perfane , e le fa iefiierare . Si 
'•je fit eon femplieiri, t le fi ia ai acca- 
rectjire un af,ne!lino , che ne é il fimbolo . 
Il Divino Maefiro fu il più vivo tfern- 
plare ii quefia ammirabile virtù , e U 
voile fra il numéro itlle Beatituiini . 



Beati mites : qüoniam ifsi eossidzbunt tekram. 



H » 
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E N voici l’image dans une femme hu- 
miliée 8c i genoux , elle a les mains 
jointes & pleure ame'rcment offrant les 
larmesàDieu. Jefus-ehrift promet à ceux 
qui auront pleure pendant le court clpa- 
cc de cette vie une éternelle félicite dans 
le ciel. 



E Ccone l'immapine in unnDontu penn- 
fleffd co n toits eompoftetjt^ , lie fin 
à mani &innte dirottamente piant,endo , c 
offrendo le [ne Ultime 4 Dio . 'Promette 
Cnfio 4 eoloro , tbe putnpono il brève fp 4 - 
tj 0 delln "oit A in quefio Mondo J un eterno 
f audio net Cielo. 



Beati qui iucent; «uioniam ifsi consolabvntvr. 
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BEATITUDE 

quatrième. 

C EIIe-ci (e reprefente tenant d’une 
main des balances en équilibre. Se 
de l’autre une épée dont elle menace le 
vice qui eft terral'sc à lés pieds, Se en 
attitude de vouloir faire pencher de Ion 
côté la balance. Dieu a promis à ceux 
qui imiteront là juftice 8c la dcfireront lür 
la terre qu’ils en feront récompensés dans 
le ciel. 



BE^tTlTUDJ 

quart* . 

G lmane Donna , ebe fient in tquilibrio 
cm un a mano le bilance , e cm l’ai- 
trn imputa un a fpada in aria minaccrvo- 
le contra il vitjo atterrato a’ fuoi pieii , 
ebe vorrebbe far traboccare U bilancia dal- 
la fua parte. Vuote Di'o, ebe ebi qua^iù 
cerca d' imitarlo nellavirt h délia l 'tuftiija, 
ne abbia poi la ricompenfa nelV altra vi- 
td. 



B**TI qui ÏSUMUNT, ET SIT1UNT JUSTIT1AM t 
qjJONIAll 1PSI SATURAJUNTUR. 



I 

f 



J 
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BÉATITUDE 

cinquième. 

L A pureté du coeur, qui cft U cinquiè- 
me , tient dans fes mains un coeur 
qu’elle arrofe de (es larmes. Elle cft cou- 
verte d’une longue robe blanche , !c on 
la fait pleurer pour marquer , que la feule 
pénitence peut garantir une ame des ten- 
tations, & par confcquent la conlcrver 
dans l’heureux état d’innocence , par 
laquelle elle devient digne de voir la 
face de Dieu. 



EE^tTITUDlUE 

quinte . 

L .A. pu ri ru il entre , ebe il* quint* , 
rime fr* le muni un cuore , cb’ elU 
bugnu iel proprio piunto . Un lun^a vélo 
bianco U rieopre tuttu . Trente per Hi na- 
ture , ebe le fol* pemteneji P 00 fervire ii 
ripero contro le tentuejoni , e in eanfepuen- 
qj eonfervare un unimanel feliee ftuto dell* 
innocenté , P** <**’ fi renie ie$n* ii 
veiere I* fut rie ii Dit . 



Beat: mundo corde : ryjosiAM iesi Deom videiunt. 
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B É A T r T U D E 

fixieme. 



B E^TITU DIT^E 



E Lie partage un- pain entre 'deux pau- 
vres enfants qui font auprès d’elle. 
Cette vertu’, comme le dit S. Jerome , • 
hit quitter les arme»- à la- colère divine: 



I Jvide »*• pane à due pourri fanciulli, 
’ fopra i quali titra mho fiuarda ii 
campajfune . Quefta "jirtH , temr afftrifee 
S. Cirolamo , difarma la fie g no divin o ; 



Imtossibile est HOMINEM' misericordem iram non 
ELACARE DIVINAM, ■ 



JeCus-cKrift déclare, que ce que l’on fe- 
ra pour fes pauvres ,. fera regardé com- 
me fait à lui même ; te qu’il fera tou- 
jours miiericordieux pour ceux qui l’au- 
ront étés. 



1 Oltrc ii qtuflo- Fifltjo Crifto dite, rl’cg/,’ 
( triera farta a fe fteffo qutllo , tbe noi fa- 
rtma a' ferai pmtri ; e tbe ufera mifrri - 
cardia cote- tbi l'avrà lora ufera . 



ÜEATt: RUSERJCORDES V QUONtAM IPSI’ M1SER1CORDIAM 
CONSEQUENTUR.. 
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BÉATITUDE 

fcptiemc. 

C Ette fcptiemc, qui cft la vertu delà 
paix, foule aux pieds un trophée d’ar- 
mes & tient une branche d’olivier. Jefus- 
chrift qui aime fouverainement la paix & la 
concorde , nomme enfants de Dieu, ceux 
qui font pacifiques. 

Beati pacihci : eyj oniam 



EE^ITlTV DIT^E 
fettim* . 

L eA ftttima , rb* i la virtit delta pace, 
cale a Jotto i pitié un trofet cTarmi , ed 
ba un ramo cTulivo in mano . Cri fia ama 
fommamenre la pace, e U connrdla, a 
fetno dé ebiamare fiiliuoli dé Dit ro/or*, 
etc ne font in pofftff » . 

riLU Dei vocabuntvR. 
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BÉATITUDE 

hnitiétnc. 



KUT 1TU DIVJ. 



C Ette dernicte eft figurée par une mere, 
qui a à les pieds trois de les en- 
fin* maifacrcs, fÿmboles de l’innocente 
opprimée. Elle cortfidcrc avec tcndrclle 
une croix , 8c f'emblc lui faire un facrifi- 
cc volontaire de lés fils, lé Ibuvcnantde 
la promette faite dans l’Evangile à ceux 
qui iont injulfement perlccutcs. 



E * Figurât* quefi' n/tîntd in nru maire, 
t be fi vede ai piedi tre fnoi pargoler- 
ti , fimboli d' innoceneji opprefid . Strinçe 
in dtto di renerezjji In Croie , e /finira n 
Iti fnre ni» njolontdrio fdcrifitio de' proprj 
figli ; ritorianitla promeffn fdttd ne IV nn- 
gelo d eeloro , cbe jono inginfinmente per- 
fepùtéti . 



BE*TI fyjt PERSECOTIONEM rATJUNTUR PROPTER JUSTITIAM t 
quoKtAM itsorum est kegnum coeioRuiu. 
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BEAUTÉ. 

L A beauté n’ayant aucun befoin des 
(ccours de l’art , on la repréfente 
nue , éclatante & environnée d'un ra- 
yon de lumière , parce que fa perfeétion 
éblouit , & aveugle meme quelquefois. 
Le compas qu’elle tient j ell l’emblème de 
la juftdfc des proportions. Le lis cft le 
hiéroglyphe de la beauté, à caulé de fa 
fermeté & de fa blancheur. Elle cft cou- 
ronnée d’une branche de troène, atbuftc 
fragile & de peu de durée, qui juftific 
ce vers de Pétrarque: 



ÎILIHZZX 

L */f vera l'tltét , cbe non ieve Mifo- 
giu?' pttnro ici foccorfo iell' drte , fi 
rapprefentd itnuda, rifpltnicntt , c circon- 
iata di nnalnce r cbe abbdglia , t ta bvoltd 
accieca . Il jij/io i fimbolo delta bcttczjtp pel 
fno candore , c eonfifienxjc ; ci il compaffb i 
cmblema dcIP efatteixp nette proporijoni . 
Incoronafi ii li^nfiro , drbofceUo fragile , e 
non dnrevole ; r cbe mofira , corne dice il 
Tetrarca in un fno Sonetto, cbe 



COSA BELL A MOR.TAL TASSA, E NON DURA. 
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BÉNIGNITÉ. 

L A draperie d'azur parfemc'e d'étoiles 
dont on habille la bénignité , cil al- 
lulivc à la lérénité bienlaiùnte du ciel. 
Elle prcITc les mamelles , d’où le lait fort 
abondamment , elle en allaite en meme 
tans un lion & un agneau ; ce qui marque 
qu'elle cil une vertu dont les plus foiblcs 
8c les plus torts refTentcnt également les ef- 
fets. Le feu qui eft lùr un autel auprès 
d’elle, dénote qu'elle émane des fenti- 
ments que la religion infpire. 



I L ' vefliment o dtpjtrro fparfo di /telle , 
ii mi fi ddorna U bénignité , i dllu- 
fivo 4 IU giovevole ferenita iel Cielo . Tre- 
nte tiu dalle fine poppe de I Une in db- 
bondanra , di mi fi pdfeono infieme un 
dgnello , ed «n liane , per moftrdre , cbe 
le e redtnre pin fort! , rgualmente délie pin 
deboli , provdno gti eÿ'etti ii quefldvirtù . U 
fn oro, tbe vicino a lei drde Jbprd un’ dm, 
dinota, ebe U bénignité bd origine da’ fen- 
timenti infpimti dallé religione . 



I i 
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BIENFAIT. 



O N perfonnifie le bienfait par on 
beau jeune homme dont le vifage 
eft riant ; là draperie d'azur parlcmée 
d’étoiles , a la meme figniücation qu’au 
fujet précédent. Il eft environné d’un ra- 
yon de lumière ; d’une main il tient les 
grâces, & de l'autre une chaine d'or -, par- 
ce que rien ne captive plus que les bien- 
faits reçus. 

Prés de lui eft un aigle : il tient 
dans fes ferres une proiequ'i) Iàiflèman- 
ger à d’autres oifcaux : ce hic’rogliphe 
trient des Egyptiens. 



S E 7J_E F IC JO 

» favori . 

V Cfiiro auefc’ (fl! £ âxjfrro fpdrfo di 
ft'Hr , tome Tancteedente fuggetto, t 
ftr lu fltffa ragkite . Si rapertfenra ii ama- 
6 ilt , t ridente dfpetto , attorniato di Itue. 
Tune und entend d’on nelld dejtrd : ntlld 
finilba le tre gratte ; per date a concfcere 
non avervi ro/a ebe tanto Itfbi »n uomo , 
quanta il ftneit trdtto , ei i benefic/ rite- 
vuti . 

Ha t licino un tequila, ibe ftrrando fra 
fti artiflj U preda , la Ufciapoi mangiare 
ad altri uecelli . Clé Egif.) fono gl 'inven- 
ter i di qutfto geroflifito . 



( 
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BLAME. 

L Es anciens caraâc'rifoient ce fujet 
par Momns Dieu de la Satyre & 
de la réprimande -, ils le peignoient fous 
la figure d'un vieillard, en aftion de par- 
ler, frappant la terre avec urt bâton; fa 
draperie ctoit parlcmcc d’oreilles, d’yeux 
te de langues. 



B I AS I MO- 

G if tntiebi fignrtvtno il biijim» per 
Momo , Dio délia S a tint , t ielltt ri - 
prrnjhne . La dipingevano -vectbio in dtto 
ii parlare , battend 0 cal baftone la terra . 
Ve ftbia un drappo fparfa d’ oreccbie , d’ac~ 
cbj , t ii linpu. 
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BONTÉ. 

E LIc fe peint d’une beauté noble te 
imposante , regardant le ciel avec 
amour. Sa robe de lin , & là draperie 
d’étoffe d’or lignifient que la bonté ert 
une qualité cftimable , par là candeur ; te 
aulfi préeieufe que l’or. Son principal fon- 
dement cft la charité , dont le pélican cft 
l'emblème ; on lui donne aulli pour attri- 
buts le chien 8e l’agneau ; ce lont les 
fymbolcs de la fidélité & de la douceur. 



B 0 XT A'. 

S J dipinie in aria nobile , t placerait , 
rivolea ton plaiideejta «r/i il Cielo . 
La fua refit ii lino, e « fuoi panne^^ia- 
menti foro fono a Ici allupvi , tome qua- 
lita prtejofa per il fuo tandore . Fonda- 
fi prineipalmenee fnlla carita , di e ni e 
emblema il ptUicano . Il cane , t l'a^neUo 
le p agiinngono per attribut! , il primo di 
fedeltà , taltro di manfuetudine . 



I 
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calamite. 

L E nom de calamite le donne à tou- 
tes lottes de dilgraccs , & d état mal- 
heureux qui afflige les hommes. Celle que 
l’on caractcrilc ici, cft la diléttc des vivres 
& autres beloins de la vie , & l'c per- 
lbnnifie par une femme maigre, affligée 
& pr'elque nue , n’étant vêtue que de 
quelques haillons. Elle eft allifc fur un 
monceau de rolcaux brifés , dont la fra- 
gilité eft l’image de l’inftabilité de la 
fortune, & des mifercs delà vie. On lui 
donne aulfi pour attributs un chêne fou- 
droyé & une poignée d’epis rompus & 
faccagés par l’orage. 



C jI L Jl M 1T Jl\ 

I L no me ii calamità p pu'o appropriât 
a qualunque farta ii iifgraeqc , o a 
qualanquc coniîzjune infelice , cbe afflige 
t uomo . Qui tlla i caratterigjejcta per quella 
eftrema penuria , in cuî talora alcuno p no- 
va . Pi Ici immagine i una Donna ma- 
ya , ri abbattnta , quap ignuda , per. 
tbe coperta apptna ii poebi tend. Sieie 
fopra un ammaffo ii canne infrante ; la 
fragilità iclle quali i il vero pmbolo ielC 
in/labilità iella fortuna , e iclle miferie 
ii que (la vjea. Ha in man a alcune fpiebe 
ii grano faccbeggiate ialla tempepa ; e vi- 
cino una rovere folgorata. 
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CALOMNIE. 



CA L U J A. 



L A calomnie ert de tous les vices le 
plus prcmdiciable aux hommes. La 
perfidie eft peinte fur (on viiagc irrité, 
elle tient un flambeau allume , & traîne 
impitoyablement par les cheveux un ado- 
lelcent nu, qui joint les mains 8c regar- 
de le ciel. 

Cette image de l’invention d’Apcllcs, 
a été imitée par RoufTeau dans (on épitre 
aux Mules. 



U 7{o dt' ’vic.i pi i preyiudicevoli Alli 
mo mini. Le fi vede l’irt, e It per- 
fidia rul 'votre. Strinfe in una mena un a 
face Ardente; e firafeina ton F titré per i 
CApe^H un (iovanetto iynudo , il qualc 
tlzjt le muni giunre al tielo , e de fimbolo 
i innocenta» . 

Ouefi’ imMagine délit ttlunnit fn in- 
ventait da Apellt , ed e deferittt dt Hfiuf- 
fttu célébré Tort A Frtncefe nellt fut lef- 
tert tlle Mufe . 



QU FI. RAVAGE AIF1ÏUX 

M’excite point ce monstre tenebreux, 

A qui l’envie au regard homicide, 

Met dans les mains son flambeau parricide; 
Mais dont le front est peint avec tout l’art 
Que peut fournir le mensonge et le fard. 
Voyet, le refie. 
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CAPACITÉ 
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ou intelligence. 



o fia intendimento . 



L A jcuncffe étant l’âge le plus propre 
à recevoir les documents , on pcrlon- 
■nihe cetuiet par une jeune fillette. Elle 
cft habillée d’une robe blanche , cette 
couleur , la leitle capable de recevoir 
l’imprelfion des autres couleurs, eltallu- 
fivc à la netteté des organes de l’intcl- 
lcét , qui étant moins embaralfés dans 
le jeune âge , (ont plus capables de con- 
çcvoir ailèment. Son aâion d’écouter at- 
tentivement, lignifie que lâns l’attention 
du dilciplc les leçons du maître font-inuti- 
les. Le caméléon te le miroir lont les 
attributs qui ltu conviennent. 



S J dipinge giovane; effiendo la giovent» 
pi U difpôfta 4 rltenere i documenté, 
cbe aideftrano la mente n ben intendere , 
e penfare . Ve fie un drappo di tolor bianco, 
eb' i il folo capace dell' imprejjione degli 
altri colori ; ed e di pin allufiv o al U chia, 
rezjtje délia mente , cbe in taie eu ba gli 
o rgani mena occupati , t pi» nirvaci . L'at- 
to di flare afcoltando attentamente fignifi. 
ea, cbe Jencji /’ artemjone di ebi appren . 
de fono inutili i precetti di ebi infegna . 
jittributo di queflo fuggetto i il camaïeu», 
te , t lo fpeccbio . 



y 



K 
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CAPRICE. 

J Eune homme bizarrement vftu Rr de 
diverlès couleurs , Ion bonnet cil garni 
de plumes dont les couleurs qui loot 
varices egalement , marquent l’inconllan- 
ce des fantaifics du capricieux. Le lout- 
flet & l'éperon qu'il tient , dénotent qu’il 
loue ind.Hcrcmment la vertu 8c le vice, 
& gourmande indifféremment le vice & 

la vertu. 



CA T H I C C 19: 

G lovdnc veflito 4 pi» colori , cbe bd i» 
apo uni btrtttd puurniu di pen- 
ne pure 4 vdrj coloré, per dinoCdre l'inco- 
flinej di fue idée cdpricciofe . Il mtntice , 
e lo fperone , cb' e%h tiene , dimoflnno, cbe 
il cdpricciofo diuld indifferenremente U 
vire» , ed il nriejo ; corne indifféré ntemen* 
le conddnnd F uno , t F dite». 
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CARESSE 

il’ amour. 



L Es amourcufcs careflés, fe peuvent 
pertbnnificr par une jeune fillette 
que l’on repréfente vêtue galamment, 
pour marquer que les léeours de la par- 
rurc lont aullî utiles à l' art de plaire , 
que les dons de la nature. Elle confidc- 
re avec attention deux colombes qu'elle 
tient lur les genoux & qui lé carclTent. 
Sa couronne de lierre eft le lymbole de 
l’attachement. 



amorofo . 

I Mma^ine degli amorofi accarezjcjcmenti e 
kim Gicrjanetta bella, grazjofa , e ga- 
lantemente «i leflita , per induire , cbe fo- 
mente i'efieriore apparent# giova quanto i 
dont di natnra ail ' arre di piacere . Si com- 
plice ne l rimirare due colombe , cbe j’ ac- 
carezjcjno infirme. La corona di edera i 
fimbolo di amorofo attaccamenco. 
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S Elon les hiéroglyphes de Picr. Valer. 

liv. il. C 45 . elle lé reprclènte en 
action de marcher avec vitellc. Le fou- 
dre , le dauphin , 8c l’cpervier font les 
attributs convenables à la célérité, rien 
n'étant plus prompt, que le foudre, plus 
rapide, que le partage du dauphin -, 8c 
le vol de l'épervier. 



S tconJo i itnilifili ii Tier. Vit tri trto 
lib. li. c 45. la celerirà fi mette in 
alto ii camminare ton prefte^ejt . Il ful- 
mine , il dtlfino , e lo fparviero fono attri- 
but i a lei conrvenemli ; non wveniovi eofa 
pik pretia iel fulmine , pin vtloee iel 
eorfo iel dtlfino , e pin rapiia tbe il ml » 
délit, fparviero . 
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chagrin 

interne. 

C E chagrin n’a d’autre exprcflïon que 
la triflciTe furie vilageSf le détor- 
dre dans l’ajuftement fir dans la cocff'u- 
re. Ce qui le peut encore mieux ca- 
ra&criïcr , eft fon léin qu’il décou- 
vre J 8c qui paroît rongé de plufieurs 
ferpents. 

Virgile le place à l’entrée des Enfers, 
an Externe livre de l’Encide; , 



vf F f A 7^ H O 

di euore . 

I L pallore itl volto , t la [compoflerjtjL 
di tutti lu perfonu [and i earatteri pi s» 
diflintivi dell’ ajfanno. Si [câpre il pet- 
to eorro[o du varie [erpi , cbe dlludana ail’ 
interna a[fliejo ne , cbe !» fermenta . 



Viriilio la mette [uir entrât a dell'^A ver- 
no ntl [cflo libro dtlle Eneidi : 



VtSTIBUI.UM ANTÏ IPSUM, PR1MISQUE IN FAUC11US ORCl 
Lne-rus, ET ULTRICES tosuerï CU1ILIA CURA. 
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CHAR 

de la Lune. Planète. 

D iane fur un char à deux roues, tire 
par deux certs , marque la prompti- 
tude du cours de cette Planète. Sa dra- 
perie eft de la couleur du ciel lorlqu'il 
eft éclairé par la Lune. Le flambeau allu- 
mé qu’elle tient, lignifie quelle influe liir 
la première lumière des entants lors qu'ils 
naiflent. Elle a autour d'elle un cercle, 
dont une partie clt éclairée & l’autre ob- 
feure , parce qu’elle n’a d’autre clarté 
que celle qu’elle reçoit du Soleil. 



délia Lima . T unira . 

D iana fopra un carra a ine rate tira- 
to ia duc ctrvi ; lo ebe dimoffra la 
eelerità del corfo di queflo Tianeta . IL ro- 
lar délie fut mefli e que! h del delà nanur- 
no illuminata dalla fplendor delta Luna . 
La face accefa , ebe lieue , indu a com'ella 
influifee fui prima lume de' nafcenti par- 
laient . Ha i’ interna un circalo , parte 
ebiaro , e parte vfeuro , per Jar vedertj ebe 
clla non ba ultra lume , ebe quelle rbt ri- 
cent ial Sale. 
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CHAR 
de Mcrcuie Planète. 

C E Dieu, comme mcirager de Jupi- 
ter , a Ion calque & les talonieics 
ailées : il tient d'une main un caducée, 
comme Dieu de l’éloquence & du com- 
merce , & de l’autre une bourlc , comme 
Planete qui pièfide lur les voleurs. Son 
char a deux roues, eft tiré par deux ci- 
cogncs lur tm chemin rempli de pierres. 
C’étoit la coutume des anciens de jetter 
une pierre au pied de chaque ftatuc de 
Mercure, qu’ils rcncontroicnt dans les 
chemins , fur lelqucllcs ce Dieu prclidoit 
aulfi. 



ii Mercurio Tianeta . 

C Ome * meffappero ii Cime , pli fi 
mette in tefia nn tappellttto alato , 
ei i tu Uni ai piedi . Il tadnceo pli convie- 
nt tome A Dio ielf eloqnenxjt , e Jel com- 
mercio ; e tome Tianeta favorevole ai fnr- 
ti , ba in mano una for/a. Il fno carra 
a due rote è tirato da due etcopne per 
nna via faffofa . Cofiumavano pli antiebi 
ii pirtare nn faffd a’ piedi S opni ftattta 
di Mcrturio , tbe incontravano per le ftra- 
ie , aile qnali e pli prefiedeva. 



\ 
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CHAR 

de Venus Planète. 



di Ventre Tiunetd. 



C EtteDécfle nue, couronnée de rôles 
& de mirthe, tient une colombe 8c 
un globe tcrTcllre , pour marquer que 
l’amour du plailir, lur lequel prélidc cet- 
te Planète, multiplie les habitans de la 
terre. Son char à deux roues clt tormé 
d'une conque marine, parce qu’elle doit 
la naillhncc à la mer, 8c il clt tire par 
deux cigncs, lymbole de 1a langueur des 
amins. % 

Lucrèce commence ainfi fon premier 
livre de rerum nururd par l'éloge de Ve- 
nu» ; 



Ut fi à De a ignudd, i «connut 4 dirofe, 
t mirto , fimboli d'amore , e di -vo- 
lute* , titne nnd colombd , e d un 
g/oio terrejire , fer dinotdre , cbe i' dm or 
del piteere , dl tjuule etld prefiede , molli-, 
plica , e confervu dbitdnti delld terrd . 
Il fuo carra n due rote i formule d,' und 
com4 merind , per e[fer ella ndtd dtl mu- 
re , t tiruto du due ciini , fimboli délit 
Uitguidcejis de[li umdnti . 

Lucrczjo cou comincid il primo libre de 
rerum nature per l' clonie di Venere.i 




ÆsEADUM GENITRIX, HOMINUM, DIVUMtlUE VOLUPTAS, 

Alma Venus, CoeLi subter labentia signa, 

Quæ mare navigerum, qu* terras frugiferentes 
Concélébras; per te <ujoniam genus omne animantum 
C oNCtPITUR, VISITQ.UE EXORTUM LUMINA SOLIS ,* 

Tunllo pofl : 

Omnibus incutiens blandum per pectora amoresi 
EffICIS UT CUPIDE GENERATIM SjECLA PROPAGENT. 

Vide Cdterd. 
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CHAR 

du Soleil. Plançte. 

A Pollon environné de lumière , ayant 
un carquois fur le dos, & à les 
pieds le lcrpenc Pithon terralTé ; defigne 
que les rayons de cette Plancte purgent 
la terre des vapeurs qu'elle exhale. Son 
char à quatre roues, enrichi de perles 
& de pierreries, eft tiré par quatre che- 
vaux , dont les couleurs indiquent la di- 
vifion du jour en quatre parties : le pre- 
mier rouge , pour le matin : le fécond 
blanc, pour le midi : le troifieme rouge 
tirant lur le jaune, pour l’apres-midi ; & 
le quatrième jaune ardent & taché de 
noir , pour marquer Ion déclin. 



del Sole. Vianet*. 



A TolIo eirconddto di luce , ton ld fare- 
trd dietro le fpalte , ed di fmii piedi 
il ferpente Vitone uceifo , dinotano tome i 
raggi di quefto Tianeta bjnno l' atti-vir* 
di pnrgarc ld terrd dai vdpori noce-voli . 
Il fut) curro d qudttro rote , orndltt di gio- 
je , e perle , è lirdto du qudttro CdridlH , 
cbe per la diverfitd del loro colore indied- 
no le quitte o parti , in eui fi divide il 
giorno . Il roffo è difiintivo del mjrtino : 
il bianco del mezjcp giorno : V dltro roffo 
partecipante del gidllo i allufirvo d! do po 
pranrp ; ed il quarto gidllo ardente , mite - 
rlu'jfo di nero , alla fera , in tni il Sole fi 
perde dietro l' oti zjtpnre . 
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CHAR 
de Mars. Planète.' 

M Art armé de toute picee, elt affis 
fnr un char à deux roues, tiré 
par deux loups qui font les attributs de 
la ^cruauté. Il tient un javelot qu'il elt 
prêt à lancer, 8c a fur fon calque un 
pic-verd ; ccc oifeau lui eft dédié. Par ces 
emblèmes l’on connoît que cette Planè- 
te préftdc à la guerre. 



C A A A O 
di Murte . Tiunetu . 

S icile Marre d’ ifpetlo ferme , e taito 
urmuto foprd un arro a due rote ti- 
nto da due lupi , attributi di crudeltù . 
Stringe ni lit dtflrt uni lundi in ilta di 
uwenrurli ; ed bu fuir elmo un p/ro, «e» 
tello a lui dedieuto . Qurfto Viunetu pre- 
fiede illi gurm , tome fi pu'o nrpiirt du 
fuoi tmblemi . 
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G H A R 
de Jupiter. Planète. 

O N attele deux aigles au char de Ju- 
piter , parce que ces oilcaux qui lui 
font donnes pour attribut , (ont ceux qui 
s’élèvent le plus haut dans les régions cc- 
leftes. CeD;eu fe repréfente avec un vi- 
(àgc ferem & vêtu d’une draperie bleue 
brodée de divers fleurs, pour taire con- 
noître la bénignité de cette Planète. Ce- 
pendant il tient un toudre , pour marquer 
u'il lait (c venger fi on l’irrite. Horace 
it , que les crimes des hommes ne lui per- 
mettent pas de le quitt er. 



C Jl fl R O 
di Giove . “Pidnetà .' 

I L Cdrro del Rr de* ffnmi fao/olofi i t i- 
rdto dd due dqnile , tome quelle , ibe 
Jrd i voldtili tendono dite plie dite révolu 
del eielo . Vi fiede egli in Arid pUcidd , e 
fcreriA , -jejliro dd armacollo d’un drappo 
ricdmdto d fiori , per indicnre ld ndturdle 
benipnita di quej h Vianet* . Hd poi U 
foliote in mono , ebe mofira com’ eili , 
prvvocdto , fa dncord ddirarji . Ordejo di- 
te , ebe i delirti deili nt mini non ili per- 
mettant/ di déporta . 



•, neqjub 

Per nostrum fatimur scelus 

Iracunda Jovfm ponerb fulmina. 
Lib. i. ode J. 



L 



a 
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L Es deux hauts noirs , dont le char de 
Saturne eft attelc , lignifient la len- 
teur du cours de cette Planete mal-tai- 
lante. Selon Bocacc lin. 8. de la généalo- 
gie des Dieux , on reprclentc Saturne fous 
la figure d’un vieillard trille & mélanco- 
lique :& comme chez les anciens illigni- 
fioit le tems , on lui donne des ailes , 
une faux S; un enfant, qu'il femblc vou- 
loir dévorer ; ces allégories lignifient , 
que le tems voie & paife avec prompti- 
tude ; Se qu'il cil le perc & le dcllruâcur 
des choies. 

C’eft fous le règne de Saturne, que 
commença l’âge d’or , que l'on inclura 
le tems, Sc que l’hiftoire prit nailfancc. 
Selon Macrobc Un. i. des Saturnales, les 
anciens donnoient à Saturne un Triton 
tonnant de la conque : cet emblème déno- 
te qu’avant la connoiirancc de la divifion 
des tems, l’hiftoire ne pouvoir exifter: 
& c’eft pour cette railon, que Celar Ri- 
pa fait la partie inferieure du Triton 
comme cmcrcc dans le bas du char. 



I Due («ai neri , de' quali c tirato il 
e arro di Saturne , dinotano la lente ixa 
ttel torfo di quefio Tient ta active . Ter pa- 
rer del Bocaccio lib. 8. délia Gcncalogia 
dcgli Dei , Saturno e tfpreffo f silo la fi- 
gura d’ un veecbio tri fie , e malineonito . 
CH antiebi lo prendenan o pure per il tem- 
pe , e davangli le ali , la faite , ed un 
fenouil o , rbf egli mejïra -Mer dt fer are ; 
le quali allégorie danno ad inteudere , co- 
rne il tempo vola, e paffa ton velocità; 
td i ad un tempo il paire , ei il diftruttor 
itlle eofe . 

Cominti'o fotto H rfjxo di queflo Dio 
f e ta ieir oro , la divi floue de' tempi ; ei 
dllora e bbe pure il fuo intomintiamento la 
florin . Maerotio al primo lib. de’ Satumali 
dire , tbe gli antiebi iavano a Saturne un 
T rirone , eïe fond-, -a la tonea ; il quai em- 
blème flgniflca , cbe prima di conofcere ta 
diflribuxjone de' tempi, V ifloria non éve- 
nta luogo ; qutndi i , rte Cefare 1\ipa fep- 
pellifce la parte inferiore del Tritone ne! 
fonde del tarro . 



CHAR 

de Saturne. Planète. 



C Jt RO 
di Saturne. Tianeta .' 
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CHARITÉ. 

L E feu qui mine cette cminentc Ter- 
tu j cft lÿmbolifc par la couleur rouge 
de l'a draperie. Elle tient un cœur cm- 
brafé & regarde tendrement un enfant , 
pour faire connoître que c cft de l’amour 
de Dieu, que l’amour pour le prochain 
prend toute fa force félon le précepte de 
Jefns-chrift. 



C Jl RI T A'. 

L * Jnttrno adore , on/T i animal a que/}* 
mire H tminentt , i fimbolizjcjtto ntl 
colcr nffo itllt di Iri vt/ti . Ha in m*no 
un more infiammdto , e fi ftrin^e tenerd- 
nunte al ftno un fanciulletto , ptr durci 
ui intenitre , com’ clla i partait a bcnc- 
fiture il pro/fimo , friuiranio il pretttto ii 
Gau Crifto . 



Q.UOS ONT EX M1NIMIS MEIS HCIETIS j MIHI FECISTIS. 
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CHASTETE*. 

O N I» perfonnifie par une jeune fille 
couronnée de cinnamome , parce 
que certe plante odor.férantc , qui croit 
dans les rochers & parmi les épines, 
étoit chez les Egyptiens le hiéroglyphe 
de la chafteté. Le crible qu’elle tient 
rempli d’eau, cil atifli un emblème qui 
lui convient , en mémoire de la l'ameute 
jufiification d'une Vcilalc , qui prouva la 
chafleté en portant de l’eau dans un cri- 
ble. L’aétion de fouler aux pieds un 
amour , fignifie (on triomphe lur cette 
paflïon . On peut ajouter fur (à ceinture 
ces paroles de S. Paul : 



C Jt 5 T 1 T U\ 

E * F/JHrafa in h ru Gimdntttd corond- 
ta di cinnamommo , pidnrd oioriftrd , 
cbe ertfet frd fli fcoglj , e le (pi ne , di cui 
g/» E$iejdni fdcevdno il geroflifico di qnt- 
ftd l irru . Il crivello ripitno d’dcqnd c egli 
pure cmLlemd di Cd/litd , in memoria del- 
ld célébré linflificdijone dclU Vermine Ve- 
ndit , cbe diede provd di fno (endort recdn - 
do dtll’ acqnd in un cervelle . L' amorino , 
cbt bd facto i piedi , dinotd ld di lei fu- 
perioritd frd l' incitdmcnto délit pdjfwni . 
Utile cintnrd porte imprejfe le pnrole di 
Sdn Teolo : 



Castigo coArus meum CTt. 



Son vêtement blanc cft la couleur fym- I 11 di lei veftimento e tutro lidnco , color 

bolique de la pureté , (èlon les deux vers I Jimbolieo delln puritit , linftd il dire di Ti- 

de Tibullc lht.il eltiit i. | bnlio lib. i.cpilt. i. 

CASTA PLACENT SUPER IS , Pu R A CUM VESTE VENITE , 

Et MAN1BUS HiRIS SUM1TE tONTIS A QU AM. 
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CHASTETE 

matrimoniale. 

E L!e eft vêtue de blanc comme la pré- 
cédente ; la couronne e(l de rue , 
parce que cette plante a la (acuité de répri- 
mer l’excès de la luxure , par la force de l'on 
odeur. Elle tient une branche de laurier 
& une tourterelle, qui (ont les attributs 
de la fidélité & de la confiance. L’hermi- 
ne qui cft à lès pieds, eft un attribut qui 
lui «onvient aulfi, parce que cet animal 
eft trcs-jaloux de fa blancheur. 



f A S T I T ^ 

conjurait . 

D Onntt veftitd di bidneo , c tribut À il 
Cdpo di rata , pi tnt* tbe J tco porta 
Tdttivitddi raffrendre U libidine eceeljha 
tolfdtuted/ji dtll’odore . Tient un r*m o i'dl. 
loro , ei ttnd tortord -, il primo e dttrib » - 
to di toftdnzji , e Ldltrd di fedtlrà . Le fi 
mette inoltre di piedi un ormellino , ani- 
male itlofijpmo itl fuo tdndore . 
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o punizjont 



ou punition. 



L jl fcum i t mbit ma ii pnnitjone ,ptr. 

(hr antb’ effa prtffo i Hpmtni compt- 
ât va il ftfcio ir' Lit rôti . U n no mo fiero 
in arro il dee tpi tare nn ielinqnente , ne 
porgc /’ immdçi ne iil eaftil» . 



L A hache cft l'emblème du châtiment , 
parce que cher les Romains elle en- 
troit dans les faiflèaux que portoient les 
Lifteurs. Ainfi on caraâcrife ce fuiet 
par un homme en aâion de décapiter 
un criminel. 
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C H É R E T É 
on famine. 



C Jt RE S T I Ai 



L A pierre-ponce 8 c le faille , étant les 
emblèmes delà ftèrilitc, (ont les at- 
tributs convenables à la famine , ainfi que 
la vache maigre, l’air exténué & les vê- 
tements déchirés, dont on l’habille. Cette 
figure dc'fignc les effets de ce trille fléau. 

Voyci au dixième Chant de la Hen- 
ridde , comme Voltaire en décrit les ef- 
fets. 

Quand on vit dans Paris 
Montrant déjà la mort 
Alors on entendit des hu 
Le superbb Paris fut elei 



V Ien fpurdtd in und donnd ccntiofd , 
maprd , e confuntd ; dolorofi effetti 
di quefto fl.ipeilo . Tond in und mnno un 
rdmo di faliee , nelP «lira und pietrd pomi- 
ce , emblemi dl fierilitd ; corne l'e pure U 
•vdeed maprj , cbi le ftd dtcanto . 

Si wgga net Cdnto decimo dclld Henria- 
de, corne Voltaire U de fer lie per g/i ef- 
fet ti . 

A 

LA FAIM PALE ET CRUELLE 
LUI MARCHOIT ATRES ELLE , 

ILEM1NS AFFREUX, 
t DE MALHEUREUX. 
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CIEL. 

O N peut pcribnnilier le Ciel par un 
beau jeune homme vêtu d'une dra- 
perie d’azur pailèmcc d’étoiles ; lelccptrc 
qu’il tient , lignifie la prééminence lur 
toutes les choies créées ; 8: le valê rempli 
de flammes, au milieu dclqucllcs cft un 
coeur intaft , eft le hiéroglyphe dont les 
Egyptiens caraêtérilbient la durée du Ciel. 
Sur Ion cftomac (ont le Soleil & la Lu- 
ne ; & (a ceinture cil compolce des dou- 
zes lignes du Zodiaque. Il a unecouron- 
ne de pierreries 8c des brodequins d’or , 
par allufion à la bénignité qui tait la ri- 
chcllc de la terre. 

Barthelcmi Anglico nomme les fept 
parties qui compolcnt le Ciel , l’aérien , 
l'olimpe , le tcu , le firmament , l'humi- 
de, & l'empiréc. 



C I E L o. 

S I pv'o rdpprt [tnt oie il Cielo in drid ii 
àiovtnt ben fdtto, e i'df petto dvvenen- 
te , ■vtüito ii irdppi n qjtjirii fpdrfi ii fiel, 
le . Effenio egli dl ii [opta ii lutte le lo- 
fe trente , lu in tdpo tend corond ii fioje, 
ei in mdno lo feettro . Gli E&id.j tdrdtte - 
riz^zjcvdno ld permanent^ iel Cielo per il 
mure, tbe ferbdfi intdtto nel mefjcp d'un 
Vdfo ii fidtnme , trient i . Ha iijepridto fui 
petto il Sole , e I* Lnnu ; e nel cinfolo 
ebe lo dttornid i ioiici fegni iel Zoiuio. 
Ld prexjofit'd iclld corond , e l ' oro de' co- 
turni , rb' e pli colcjo , dlluiono dlld ii lui 
benifnità , ddlld qudle iipende ld Jertilitd 
ielld terrd . 

Bdrtolomeo -Cnp,lico fd ld pdrtiejone iel- 
le fettt puni componenti il Cielo , per mi 
iitefi terio , etereo , olimpo , igneo, firmd- 
mento , orque o , ei empireo . 



Digitized by Google 




CLARTÉ. 

L A clarté cfl cc qui fait pleinement 
distinguer & connoïtrc les objets, c’eft 
pour cela qu’on appelle clarté dans le 
difeours l’arrangement qui fait apperccvoir 
toute la penl'c'c de celui qui écrit ou qui 
parle. On la peint nue ; Son ièul attribut 
cfl un Soleil qu’elle a fur la poitrine , & 
qui l'éclaire toute. 



CHMH£2ZX' 

E ’ la (bUrezxjt quel!* , cbe fi pie- 
mmente diftingnere , t tonofeere gli 
oggettl ; quindi e , rbe e biirezjcjt ippellifi 
net difeorfo quel? ordine , e metodo , cbe fi 
comprendere tutto il pcnfiero di ebi feri-ve, 
o pirli . Dipingeji nudi , ed bi folo per 
ittributo un Sole fut petto , cbe li rifebia- 
n tutti. 



M i 
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CLÉMENCE. CLEMfKZ-J- 

C Ette éminente vertu le perlonnifie f~\Ueftn eminenre virtn fi iipmge ii 

par une belle femme, dont l’afpcét y J volto no bile , t fguario nffinbile . 

eft noble & le regard affable. Elle tient Siuome elU i un efietto ii ru or 

une lance, & prélcntc gracieufcment une grande, e generofo, eoii le fi ii U /an- 

branche d’olivier , pour indiquer qu’elle n'a , moftranio l' autorita ii punire ; porge 

a le pouvoir de punir, mais que ion in- poi gratjofnmente un ramo d'ulivo, cbe e 

clination eft de pardonner. Le lion fur emblema ielU narurnle ii lei inclinnejone 

lequel elle eft a (filé , eft l’attribut de la ni periono . Il lione , fiopra il quale i nf. 

généralité. fif* > « attributo ii gentrafiin . Senecn ne 

Senequc renferme la définition de cette in ln defini ijone : 

vertu dans cette fcntcnce ; 



ClIMIKTIA IST I.IVITAS SurSRIORIS APVIRSVS 1NFIR1ÇRÏH 
IN COSSTITU SNDIS PŒNIS. 
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COLERE. 

C Ettc paffion cruelle fe repréfente dans 
une attitude agitée, ayant un ban- 
deau fur les yeux , tenant une épée nue 
& un flambeau allumé. Sa draperie cft 
couleur de fang , elle eft coétfée & en 
partie habillée d’une peau d’ours. Elle a 
pour hiéroglyphe un lion furieux. Selon 
Ariftote rfc. 6 V 9. de Tbjf les colériques 
ont les épaules groffes , le vifage bouffi, 
les yeux rouges , le nez relevé & les na- 
rines ouvertes. 

Pétrarque dans fon 197. Sonnet dit de 
la colere: 



COLLER, ./f. 

P .A(fione predomindnte delld rdgione , 
cbe fi rjpprcfcntd in un’ dttitudi- 
ne n%iuu , ion U bénin aj/i oecbj , U 
fpddd , c i 1 ma fi dceotd dccefd dlld mono . 
V efle un drappo eolorito 4 fdnpte , t eopre 
il tdpo ion und pelle i’ 0 rfo , cbe le id de 
folle f pelle . Hd per geroilifico un lione 
infuridto . jtriftotlle dl cap. 6 . c 9. de 
Phyf. dice , ebe i eolleriei bdnno il dorfo 
dildtdto , ld fdceid %onfid , %li oecbj roffl , 
il ndfo rilevdto , e le ndrici dperte . 

Vetrdrid net fuo Sonetto 197. dice del- 
ld collerd : 



Ira »’ BREVE FUROR : A CHl NOL FRENA 
E‘ FUROR LUNCO, CHE IL SUO POSSESSORF. 

Spesso a vercocna , e a morte talor mena.' 
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COMBAT 

de la raifon & de l’appétit.' 

L ’Appétit terrcftre & charnel eft ici 
hgurc par Antéc ; &r la railon , la for- 
ce & le courage par Hercule ; qui enle- 
vant Antéc, l’étouflc contre Ion lcin, 
& refte vainqueur. 



COMBATTJM ET^T 0 
dtlU rngione ton fnppttito. 

L 'A ppetiro cnrndle in qntflo foggetto è 
fignrnto in Ante o In rngione forte , 
ei nnimofn in Ircole , (Le follevnnio in 
terrn Anteo , gli toglie In liber rn iel re- 
fera eontro il fno prtprio petto , e ne rt- 
ftn vint i tort . 
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COMEDIE 

ancienne. 

L A (âtyrc indiferete 8r mordante ,etoit 
le caraétere de l’ancienne Comédie. 
Cn la repréfente par une vieille 4cmme, 
chaullcc de brodequins : Son vêtement à la 
bohémienne , cara&érife le trivial de l'on 
ftyte. Son ris moqueur.l’on vilage barbouil- 
lé, &: la fléché qu’elle tient , indiquent que 
(es traits font piquants , amers , &r dcplai- 
fants. Elle découvre une corbeille rem- 
plie de vipères , atpics & autres infectes 
venimeux, que lui préfente un Ange : cet 
animal adroit, malin & mal-failànt c(t 
l’attribut qui convient à ce fitjet. 

Des succès fortunes du 



C 0 M M E D I A 

nntied . 

L A fdtird iniifcretd , e mur Juif tru il 
cururrcrc delld Cummediu dntild , tbt 
ri mien qui efpreffd for lu U fil* ru d’und 
vecibid rulzjrtu ii foteo , e ■ueftitd tllu 
xjnpdrd per diflintjene dtllo flil femplict ,je 
rrividle . Fd trafpdrîre full’ orrido fuo vol- 
lo un rifo mottenidtore , r d bd in muno 
und freceid dllufxvd dll' dmdro , e fpideen- 
te de’ fuoi morti . Scopi e un cunrftro ri- 
pieno di vipere , di ferpi , e d dltri inferti 
velenofi , prefentitele du und feimid , dni- 
mdle d quefto fuf£etto confdeente per U 
fud fineejejt , e mdli^nild . 

SPECTACLE TRAGIQUE , 



Dans Athènes naquit la Comedie antique. 

La le Grec ne moqueur tar mille jeux tlaisans 
Distilla le venin de ses traits uedisaks. 

Beiledu id»s fon Art “Poétique. 
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• COMÉDIE 

moderne. 

L A Comédie devenue plus cpurcc Sc 
purgée des trais laies & mordants, 
de Ion origine grolfiére , n’cft plus qu’un 
jeu d’efprit qui parle au cœur , & qui cor- 
rige les mœurs des hommes en les amulànt. 
On la rcprélcntc Cous la figure d’une jeune 
fille, aimable 8c graciculc , vêtue & coct- 
téc galamment. Scs attributs (ont un 
maCquc & l’inlcription describo mores 
homjnum. A (es pieds e(t un trophée 
d’infiruments de Mufique , qui cil al- 
kfiC aux agréments que procure le Théâ- 
tre. 



C 0 M M E D 1 U 

modtrna . 

L jl Commedia , tbt i divtnutd dl di 
<C 0 £ti pin pnra , r parafa dd terti 
tutti mordaci , t fordidi , cb' ebbe djll’ori- 
lin fud , non i tbe nn giuoeo di fpirito , 
per (ni fie trovota U manier. i di farlare al 
more, e di eorrcçfcre i toftnmi de&h uommi ri- 
dendo . £’ qnefid dipinta in aria di Giovdner- 
ea g razjofd , ed amabile , lepfiadramentt 
atconciata , e vefittd . Suoi attribut i fond 
U mafebera , e f ifcriejanc : describo mo- 
res HOM1NUM. CI’ iftromenti di Mnftca , 
cbe bd di piedi , diludono di diverfi piacsri 
ddl Teatro proccnrati per dllcttare . 



EnTIN DE LA LICENCE ON ARRETA LE COURS. 

£t pe» dpr 'et : 

Le Théâtre perdit son antique fureur. 

La Comédie apprit a rire sans aigreur. 

Sans fiel et sans venin sçlt instruire et reprendre efe . 
boite d » dam fort *4rt "Poétique. 
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COMMERCE. 

I L fe reprcfente par un homme d'âge 
mûr , alfis au bord de la mer, ayant 
à lès pieds deux meules de moulin l’une 
for l’autre, pour marquer que l'aide mu- 
tuelle cil la force du commerce. La cicogne 
qu’il tient, a la meme lignification, parce que 
les oilcaux de cette ctpcce ont le col 8: le 
bec fi long, qu’ils voleraient difficilement 
fculs un grand trajet; ainli pour s’entre- 
aider ils vont en troupe , appuyant leurs 
tête fur ceux qui volent devant , lelqucls 
partent derrière à leur tour, lors qu’ils font 
fatigués , 8e fc repolent for les autres. Le 
vaiocau qui vogue à pleines voiles, eft 
aulfi un emblème du commerce. 



COMMERCJO- 

U Orna di matant et à , ajfifa fn le 
fponde det rn.tr e . *Ai piedi la dite 
piètre du malino , Pana addaffa dit ultra , 
per fi^nifitare , ike la feambievalt ajato fa 
U fareja del commereia ; il rte vieil pare 
dimufiraro nella cicopna . Cli uccelli di 
qtttfla fpecie per l'eeeejfiva lunfbejjji del lara 
colin volerebbero ton difficolta lunt .0 trdtto , 
fe non aveffero il follievo reeiproeo di dp- 
poppidre il capo fopra quetli , rte loro van- 
na dnvanti , i quali pci , qaando fono ftan- 
ebi , paffana lielro , ripofando ancb’ejji fo- 
pra qaelli , rte H precedono . 7^el fonda fi 
a rode un vafcello , rte navifd a piene vele J 
ed i antb’ rjli emblem* del commereia. 



N 





C 0 M T U S S I 0 

S I dipint;e d' aiid a faille , e dette , t 
modeHamente veflita . Vtrfa ton U 
dtffra de! dinar t ) ri lia pocolunti un va* 
fo, ed un pane . Qurfti attribnti mnHr.no, rbe 
U rompaffianc r portera a fitrvare altrnl. 

fuoi pied! fi vedt nno fparvien , eke 
fi factbia il Janine dalle cofte per allmen- 
tarne i proprj parti , pu an in mantano ii 
tll o . Qntft» itroilifico vien dafli £[i$K.j . 



COMPASSION. 

O N la peint d’un air doux &r affable , 
vêtue modeftement , te répandant 
de l’argent. Près d’elle eft un val'c&im 
pain, ces attributs dénotent que la com- 
pagnon excite la charité. 

A fes pieds eft un autour qui fc feigne 
aux cuiffes , pour nourrir fes petits. Ce 
hiéroglyphe vient des Egyptiens. 
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C O M FLEXION 
colcrique. 

S EIon Galien , l’humeur qui efl dans 
le làng , le manifcfte fouvent par la 
couleur de la peau ; ainfi on ctraftc- 
rife cette complcxion par un jeune hom- 
me maigre , &r de couleur jeaunâtre. Son 
regard cil enflamme. Perle dit dans fa 
troifleme i'atirc: 



COMTLtSSIOV,£ 

toilerie 4. 

S Lcondo Gdlieno , U bile , ele intdCCd 
il fondue , fovenre fi manifefld ntl 
color efierno ; pcr'o quefid complejfione i 
Cdrdtteriejtjttd dut color lidlliccio , e ddlla 
mdpredjcjl d’ un %iovdne , cbe bd lo fgudr 
do infîdmmdto . Terfio dite ntlld rcrzjt ft- 
thd : 



Noue FACE SUTPOSITA FERVESCIT SANGUIS, ET IRA 
SCINTILLAHT OCULI .... 



Son attitude cfl agitée, il eft peu 
vêtu, & tient une epee nue, ayant à fes 
pieds un bouclier qu'il à jetté, pour mar- 
quer que l'cmprcflement d’attaquer, l’em- 
pêche de fonger à (à déflcncc. Un lion me- 
naçant qui l'accompagne cft (on attribut. 



Ej/< i q»dfi ignudo , i » dtto d'dpicd^jo- 
ne , ton U fpddd fiudinotd dlld mono . Lo 
feudo lirtdta d’fuoi piedi , dinotd il difpre- 
(io del proprio pcr’ulio l'into ddtP dnfietd di 
djfdlirt , cbe non jfi Idjeid penfdre dlld di- 
ftfd . Hd per dltiibuionn lione mindcciofo . 



N i 
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COMPLEXION 

('inguine. 

S Elon Hipocratc , cette complexion rend 
les elprits vitaux , plus purs & plus 
lubtils , d’où nailfcnt la gaycté , l’embon- 
point , & legoût pour les plaifirs & pour la 
mufique. Ainfi on rcprelcnte un jeune 
homme couronné de fleurs , ayant la face 
riante , la carnation vermeille , & jouant 
du luth. 

Le bouc qui mange des raiflns , cfl un 
emblème qui dénote que les lànguins lont 
portés aux plaifirs de l’amour & de bac- 
ebus. 



COMTLESS JOV.S 
fangnigna. 

D ite Jppurate , tbe la compltflioae fan- 
i *<**<• » affottigliando , e depmando 
$!i fpiriti virait , généra Fallegretjtjt del 
cttore , la prof périt a del corpo , e il geuio 
ai piacert , ed alla muftea ; pertio fe ne da 
l' immagine in un Ciavane di f aéria ri - 
dente , e tarnagione vermiglia , cbe fuona 
il lima . 

Il eaprone , cbe mangia dell" nva , e em- 
blema de' piateri , d' *Amor e, e di Battit, 
ai qttali fi Ufciana trafpjrtare gli mimini 
di cal camplejjiane . 
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COMPLEXION 

phlcgnutique. 

C Ettc froide complexion portant 
beaucoup à l’oiftvctc , donne peu 
de capacité à l’clprit ; elle c(t reprélcntce 
par un homme de couleur pâle , ayant la 
tête envclopée d’une draperie no:re. Sa 
robe eft de poil de tailon , ou de mar- 
motte. animaux taciturnes & endormis. 
La tortue qui eft proche de lui , eft l’at- 
tribut de la lenteur. 



COMTLESSIOT^E 
fltmnutit* . 

Q VrftA fredid compltffione , molto por- 
tât.» dll' odjo , t rbr non détordu 
troppo di ■oivueiti, t d'dperrnrd dll’ inrel- 
letto , c dipintd per nn uomo pdlllio , rbr 
bd U teftd invo/td In nn ■vélo ntro . Vrflc 
nnd pelle di tdtfo, o mdrmottd , unimuli 
tdcitnrni , t fonndtcbiufi . Ld refln$£ine , 
rbr tji t preffo , i dtlribntodi lente VJ' 
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COMPLEXION 

mélancolique. 

C Ette complcxion trille inclinant au 
filence , à l'étude , à l’eeconomic & 
à la (blitude, fe rcprélcntc par un hom- 
me de couleur balance , donc la bou- 
che eft fermée d’un bandeau, ténant un 
livre & une bourfe , & ayant un paircrcau 
fur la tête. 



COMTLESSIOW.E 

malinconic * . 

\ 

F 1 " vimin de!U triRetxjt, del filenzjo , 
i dello flndio , de!!’ économe* , e dellx 
folitudine ; e fi dipin&e per un uomo di eo~ 
/or fofeo , con là bote* ebiufj dj un a ben~ 
dj , ebe b* un libro , ed un a borfa in ma- 
so , ed un* puffirne jopr* il ccpo. 
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COMPONCTION. 



CO M TU HZ 10 H* 



C *Eft la vive douleur des péchés qu’on 
a commis, on laperfbnnifieparune 



N On r U comeunzjont , cbt un vivo 
Jùlore Je’ irlitri eemmeffi , t Cime* 



V-s a commis, on laperfonnificparune 
femme à genoux , couronnée d’épines , 
vctuc d’un cilicc, ayant le vifage affli- 
gé, les yeux remplis de larmes, & fc 
frappant la poitrine. Elle tient un cœur 
entouré d'épines , fur l’autorité de ces pa- 
roles du piéaume }l. 



1^1 dolore de délit ri comme (Ji , e fi rap- 
prefenta in filera di Donna ge nu fie (fa ,co- 
ronata di fpine , a eui trafparifee l* inter- 
né afflizjone nel ntolto fcolorito , e negli 
otebj l* grima fi . Cinge un afpro cilicio : fi 
batte con una mano il petto , e ton P altra 
mofira un cuore eertbiato di J'pine , per al - 
ludere aile parole del Salmo 31. 



Dum configitur spina. 



S. jean Cbryfofiome dit de la compcnflion : | S. Cian Grifoftomo dite délia compuntjone ; 



SOLA COMPUNCTIO FACIT HORRFRE PURPURAM, DESIDER ARE 
CILICIUM : AMARB LACRYMAS, FUGERE RHUM ÿ 
EST ENIM MATER FLETVS. 
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aprefentafi in attitudine nabile , r 
femplice , ton canna di p/anare >» 
fi/hi , ebe fana l'emblema dcll'unianc. Tiene 
N i rjmo S ulivo , fintbolo di pue , ed un 
fafcio di verphe / Irertamente lepate infte- 
me , ebe dinde al mtlare délie farts unité . 
Sahmone dite, ebe 



O N la repréfente dans une attitude 
noble Sc (impie ; couronnée de gre- 
nades» emblème d’union. On lui donne 
une branche d’olivier, lymbole de paix, 

& un (aideau de verges etroitement liées 
enlèmblc qui marquent la puiflancC des for- 
ces réunies. Salomon dit : 

Funicuius triplex difficile rumpitsr. 

Salufie fait ainfi Mope de la tantarie : 1 Saluflia ne fa (ait !' elopio 

OoKCORDIA PAR VAS RES CRESCUNT ; DIStORDIA 
MAXIM* DIlAlONTUR. 
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CONCORDE 

dans le mariage. 

D Eux figures ferrent à caraftériferce 
fujet. On repréfente un homme à 
la droite & une femme à U gauche ; 
leurs vêtements font de couleur pourpre , 
ils s’cmbralfent , & ont au col une (cule 
chaîne d’or, à laquelle eft attaché un 
cceur qu’ils foutiennent chacun d’une 
main. 



C 0 V^C 0 1 Jf 

maritale . 

F Ormano qurflo fuffetto Un Vomo d de- 
Jird , ed und Donna d Jîniflrx , amen- 
dai vefliti di porpord , in atto di abbrdt- 
ciamenro . Tende Ion dal collo »nd caréna 
d’on, e fui fine d’effa un lucre , cleciaf 
cbeduno foftienc ton una mono. 



O. 
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C O N F E S S I ON 
Sacramentelle. 

E Lle fc reprefente vêtue fimplement 
d’un voile blanc & ayant les che- 
veux épars, l'on front couvert d’un ban- 
deau écarlate, indique le repentir & la 
honte ; elle eil à genoux fur une baie de 
colonne ,& verfe des larmes. Proche d’elle 
lont un chien & un agneau, lymbolcsdc 
fidelité & de manlüétudc. 

S. Thomas diffingue ainfi les feize con- 
ditions, que la parfaite confelfion exige : 



COÎ(F£ÎÎIOT(Ï 
Sdtrdmtnnlc . 

S I TdpprcfcntA nieftiu femplicemente il 
candido ■vélo , coi cnpegli fpnrfi fit le 
Jpdlle . H* U fronce coperta d’uni becoi» 
di colore fcnrltcto , jfcgno di pentimento , edi 
■vergognd . Tinngc inginoccbitu fopra U bjj'e 
d'uno colorcru . Le fttnno •vicino un ctgnuo- 
lo , ed nn àgntllino , fimboli di fedelra , e 
mtnfttclndinc . 

S . Tomafo coji difiingue le fedici condi- 
tion! , cbe U perfettn Confejfiont riebiede. 



SlT SIMPLEX, HUMILIS CONFESSIO, PURA, FIDELIS, 

ATtÛJE FREdJJENS, NUDA, ET DISCRETa , LIBENS, VERECUNDA, 

Integra, sécréta, et lacrymabilis, accéléra ta, 

FoRTIS, et ACCUSANS, ET SIT PARERE PARATA. 
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CONFIANCE. 

L A confiance que l’on traite ici , elt 
cette hardietfe qui tient de la té- 
mérité, &r dont on fait ulàgc dans un 
péril évident, parce quelle eft fbutenuc 
de l’elpérance d’en lortir heureufement. 
On l’exprime par une tcmme affile avec 
tranquilite lur un ccueil au milieu delà 
mer , 8c tenant dant fes mains un navire 
qu’elle élève. 

L’idée de cette image eft prife de quel- 
ques vers d’Horace, ou il exprime la con- 
fiance téméraire de celui qui ofa le pre- 
mier lé fier lur un fragile bâtiment à 
l’inconltance des flots perfides de la mer. 



toxnuEi(zx 

L *A tonfUenajt , tbe mi voçliamo qui 
prendere per quel fovercbio ardire , ii 
tui alcuno uf i in évidente pericolo , ton 
falda tredenzjt di feamparne , Ji efprime 
per un* donna tranquillamente affij'a fu 
d* uno ftopjtio in meejtp al marc, cbe folle - 
va ton le mani una nave in aria . 

if ne prende l' immafint da alcuni verfi 
d' Oratja , dorje fa vedere di quanta ardi- 
tctjtjt, e troppa fidanrjt fornito foffe ta- 
lui , tbe il primo voile afjidarji fu piceiol 
leino ad un e/emento tanta pericolofo , 
quanta la r il mare . 



IlLI ItOEUK, ET JBS TRIPLEX 

ClRCA PECTUS FRAT, QUI FRAGILEM TRVCÎ 
CoMMISIT PELACO RATEM 

Primus. 

Ta». 1 » pofi: 

QoEM MORTIS T1MUIT CRAPUM? 



O i 
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CONFIRMATION 

de l'amitié. 

C E fujet eft tiré de l’Iliade d’Homè- 
re. Ajax invite Ulifle à boire à la 
(anté d’Achile , lequel lui tend la main 
en confirmation de lear amitié. 



£ antidata . 

Q Utfio fouetta è t Tant ddU' J Haie di 
Omero . *4j*c t dtcennt ti Ulitfe , 
di ftr brindiji ai jftbille , il qdd- 
le le parie U mena in eonfermtejane drU 
I* Ion dmiftd . 



Innuit Ajax Phccnici : intellexit autfm noïilis Ulysses; 
Implensque vino poculvm prohnavit Acnilli : Salve Achilles. 
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CONFUSION. 

L A confufion ruîc du manque d’expé- 
rience , ainfi on la peint dans le 
jeune âge -, elle tient un delTein de la 
tour de Babel , avec ce mot : Babilo- 
nia UNDIQ.UE. Ses cheveux cpars & mal 
arranges dénotent l'inftabilité de les tan- 
tailïes. Le tond reprclènte le Cakos , le- 
lon cette traduftion de 1’ ~4»inilUr* des 
Mctamorphofes d'Ovide: 



C V S 1 0 V^t: 

1* confnftont dalld pocd tfpt* 
rienxjt ; perci'o t dipint « d ’ eù gio- 
•vunile . 'Atctnna un difegno', ebe bd n elld 
futiflrà , if H a torre di Bobiloni a , (on q»e- 
flo mono : Babilonia undiquE. I fuoi 
tdptpli fpdrfi , e rdbbuffdti dinotdno t in - 
ftdbilitd de 1 fdntdftiti fuoi penfitri . 

Il fonio rdppreftntd il Caos deferitro ddlf 
Anguillara nelld rrddnxjont délit bitumer* 
fofi S Ov idio . 



Pria che’l ciel rosse, il ha», la terra, e’i fuoco, 

HRA IL FUOCO, LA TERRA, Il CIELO, E ’L MARE J 
Ma IL MAR RENDE VA IL CIEL, LA TERRA, E ’L VUOCO 
Déformé-, il ruoco il ciel, la terra, s'l mare: 
ChE VI ERA E TERRA, 1 CIELO, E MARE, E FUOCO , 
DoV* ERA E CIELO , 1 TERRA, E FUOCO, E MARE', 

La terra, e’l fuoco, e'l mare era nel cielo, 

Nil MARE 11 FVOCO , Z NELLA T1RRA II CIELO. 
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CONJONCTION 

des chofes humaines & divines. 

C 'Eft un homme à genoux , tenant 
humblement dans les mains une 
chaîne qui dclcent d’une dtoile du Ciel, 
▼ers lequel il a la face tourne'c en li- 
gne de réfignation. 



C0HG10'HGIM£X t ° 

de lie eofe umane colle divine . 

E Cli è un uomo umilmente inginoec biato, 
eletien fri le mani une entent feefd 
Jn unn ftelln de! Cielo , verfo il quale ri. 
volge lo fgunrdo in contraffegno di raffe. 
giuzjone . 





CONNOISSANCE. 

C Ommc elle s’aquicre principalement 
par l'étude des Auteurs , on la re- 
prclcntc affilé lùr divers volumes , & te- 
nant fur tés genoux un livre ouvert dont 
elle indique un pairage. 

A les pieds (ont quelques plantes md- 
decinales, & un globe. 

Le flambeau allume qu’on lui donne, 
efl allufif à la lumière qu’elle répand 
dans lésâmes, &r aux Cens, parlefqucls, 
comme le dit Ari Ilote, les connoiflanccs 
fe communiquent à l’elprit. 



C O G HI Z I O "H E. 

S leJe fopra diverfi volume i f.tctndo- 
flirnt lenere uno dperto fulle ginot- 
ebid , ntl anale elU mofird di dccennare 
un pdffaggio . Didotd qnrfto , rom’ elU 
dépende printipalmente ddllo ftudio degli 
dutori , tl/e illitmindno toile loro dot tri ne . 

f * fi vetfonodi pledi dltune piunte me- 
ditindli , ed un globo . 

lût fidttold attefd e fimbolo dcltd lute , 
tb elld fpnnde fuite menti , ed dllude anche 
di fenfi , per megjt, p de' e/udli , corne dite 
/Ariftotile , paffano le tognidjoni dll’ in- 
telletf . 



NlHU EST 1H INTELLECTS , Q.UOD PRIUS NON 
EUERIT IN SENSU. 
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CONSCIENCE. 

< 

E L le eft figurée par une femme qui 
marche à pas lents dans un chemin 
étroit , orne d’un côté de diverfes fleurs, 
& de l’autre hérifle d'épines . Le côté des 
fleurs eft ailuftf au chemin frayé par une 
confeience relâchée & trop attachée aux 
plaifirs mondains ; le côté des épines 
dénote au contraire la route pénible , que 
fuit une bonne conlcicnce, pour arriver 
à la véritable félicité. 

Elle confidere attentivement dans la 
glace d’un miroir qu’elle tient Ton coeur 
qui y partait à découvert. 



C 0 S C 1 Z XZ J- 

F lptrdtd in une Donne , cbe n>4 d pdf 
lenti per und nid ftrettd orndtd id 
une pdrre di verj fiori ; ddll’ dltrd orriid 
per le fpiru . Ld perte ieliejcfd , * fiorit* 
ellude dl cemmino , rbt prenie une eofeita- 
X* riUfcUtd , feputt de’ mendeni pidttri : 
le feinefd dl connerie dinote il certo vidp 
pe penofo , in eui fi mette und cofcien- 
xjt rettd , per errivere elle verd centen- 
tettA ■ 

Confidern tlld dttentemente in une fpec- 
ebie il fue tnere , cbt per meejcp delld ri- 
fitjfiont de' ragji le fi feepte démenti . 
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CONSEIL. 

I L fe perfonnifie par un vieillard re- 
fpccfablc, vêtu d'une robe violette, 
qui cil la couleur fymbolique de la gravite; 
la chaîne d'orqu’il a au col , 8c à laquelle 
cil attaché un cœur ; cft l'emblème de la 
finceritc , qui fait le pria du bon confeil. Le 
livre qu’il tient , fur lequel cft une chouet- 
te, cfl le hiérolyphe de la pénétration 
qui lui convient 8c qu’il ne peut acquérir 
que par Ictudc. Le miroir entouré d’un 
lerpent , qu’il a dans l’autre main , cft le 
fymbole ordinaire de la prudence. 

Il arrête fous Ton pied un dauphin, pour 
marquer que lefage confeil marche pofé- 
ment , & fuit la célérité, dont le dau- 
phin eft un des attributs. 



COT^SIGLIO- 

V Eeebio rifpettdbile •veflito d’uni lunpd 
tondcd violdced , r o/or fimbolico del- 
ld gravira. Tortd uni caréna rtoro «/ 
colla , da cui penl e un cuorc , tmbltmd 
delld fincerir'a , c valore ici buon con- 
figlio . Il libro , fu cui fi vede ld civetta, 
i geroglifico délia penetrazjone , cbe a lui f 
nece/fdiia , c cbe fi acquifla folo con lo ftu- 
dlo . Simbolo ordinario di prudenejt r lo 
fiptccbio , intorno j a cui fi rdwolge il fer - 
pente . 

^ trreftd col pieie un delfino , per indi- 
eare , cbe il faggio configlio vd pofdtamen- 
te , e de nimico delld eeleriti , di ni il 
delfino i uno degli Attribut! . 



I 



j 
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ICONOLOGIE 




CONSERVATION. 

L 'Étoffé d’or dont on habille cette 
figure, ainlî que la branche de cè- 
dre & le cercle qu'elle tient , font les 
emblèmes convenables à la conlèrvation, 
parce que l’or cfl incorruptible, ainfi que 
le cydre ; & que le cercle eft l’image 
de la fiicceflion continuelle des chofes. On 
lui donne une couronne de plantes aro- 
matiques parce que les Egyptiens le fer- 
▼oient de ces fortes de fimplcs pour con- 
ferver les nx>rts. 



COUSEUr^fZIO^E. 

L Jl ftoffa d'ero , di ch i va a dora a que- 
fta figura : il ramo di eedro , td il 
circolo , ebe la in mano , fana rmblemi con- 
venienri alla confervaejone ; e (fendu /’ oro, 
td il legno di ctdro dut matent ineetnttri- 
biii , td il circolo /’ imma^ine délia Conti- 
nua fucceffion délit tofe . B’ infbirlan- 
dara di varie plante aromatiebe , ptrcbè ili 
Bptjani fi fenrvano di toi força di fem- 
plici a confervart i cadaveri de’ loro mor- 
te. 



I 
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CONSIDERATION. 

M Atrone ayant une réglé Se un conv 
pas , qui font les inftrumcnts ne— 
ceifaire à la iuftelfc des opérations de la 
main. Elle cft attentive à regarder une 
grue qui vole tenant une pierre dans fa 
patte. 

Pitagorc nous apprend que l’homme 
doit examiner avec foin tout ce qu’il fait 
pour ne manquer ni à l’ordre , ni à la 
mefure. C’efl pour cette raifon que l’on 
donne à la confidcration une grue , qui 
mefure Se contrebalance fon poids félon 
les régions de l’air plus ou moins fubtiles 
par où elle palfc. 



eonsiDEH^ezione. 

M < Atteint fornit a di un regolo , t d’un 
compaffo, iflrumenti neceffarj tlld 
rett a difpoftzjone délit operazjoni delU mi- 
no . £’ attente a tonfiierare una grue , élit 
vola flringeado un faffo . 

Titagera rnfegno . cbe F uom doveffe 
Confidcrar ton ogni fomma cura 
V opéra, cb’egli fatta il ghrn* a-veffe , 
S’ elle eeeedtva il drirto , e la mifura ; 
E que lia, eb’è da far , pretermette ffe : 
Cio fa ta grue , fie 7 volo fuo mifura , 
Onde ne’ piedi fuol port are un faffo , 
Ter non ctffare , o gir troppo alti , o baffo. 
L’Alciato. 



P a 
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CONSTANCE. 

L E trait que tout le monde connoit 
de ITiiftoire de Mutius Scevola, a 
fourni le principal emblème de ce futet, 
qui eft reprefenté par une Matrone, dont 
le regard eft lércin 8: majefteux , 8c qui, 
fans témoigner d’emotion, tient dans là 
main droite une épée nue, au dédits d'un 
brader ardent. La colonne qu’elle cm- 
brade eft l’attribut de la fermeté qui ac- 
compagne làns cédé ccrte vertu. 



C 0 S T jt . 

S Erue di principale emblema a queflo 
/ojjerro il facto abbaftaneji nota nelle 
ftorie di Mhxîo Scevola . E' dipinta qui 
per canro la coftanxj corne Murrona d'.tf pet- 
to fereno , e maefiofo ; e cbe , fentjt dar 
fc%no di commoKjone , trene una mano, ton 
cui impugna la fpada fpuainata , fopra un 
braciere ardente. *Abbraccia una colon oa , 
cbe è P atrrAuro délia fermenta , compara 
fedilc , ed inftantabile di quefta vire H . 
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CONTAGION. 

I Nt'eftion dangereufe , qui fc répand 
des choies corrompues fur les choies 
laines, 8c par laquelle la corruption fc com- 
munique. Elle le rcprclcntc par une fem- 
me pâle , extenuce , 8c vêtue d’habits (aies 
8c déchirés, pour dénoter les affreulcsmi- 
fercs qui l’accompagnent. Elle tient une 
branche de noyer , 8c s’appuyc fur un ba- 
filic, animal don: le fou fie & le regard 
font contagieux , félon quelques auteurs. 
L’adolcfcent moribond qui cil couché à 
fes pieds, & la vapeur épaidequi l’envi- 
ronne , dcfignent l'infeftion de l’air. 



C O t{T Ji G 1 O 7it. 

1 7^ fccjonc pcricohfd , rte pd/fid da//f co- 
fe corrode dlle fane, c per me dél- 
it qudle fi eomumid U eorrutjone . Ecco- 
ne l'immipne in un* Aor.nd pdlHAd , efte- 
nudtd , e eopertA Ai poebi rend , r!'r a!lu- 
Aino dlle miferie , ch t'jccompApnAno. Tie. 
ne un rdmo Ai noce , eA dppotfid ld Aeflra 
foprd un bufiiifco , il Ai cuî fibilo e cantA - 
lifi/o ; e feconAo .ilcunt AUtori lo fçUdrAo 
dncord . Si veAe nel fiovene moribonAo 
purent: a fuui pieAi un effetto AelC drid 
infettd efprejd Adi Aenfi vdpori , ibe le 
circonddno . 
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CONTENTEMENT. 

O N cara&crife le contentement par 
un beau jeune homme , dont l’cdat 
do coloris, l’air riant, 8c la vivacité des 
yeux indiquent la làtisiaéfion du cœur. 
Il eft vêtu légèrement de deux fortes 
d'étoffes , l’une d’or, l'autre d’argent. Il 
tient une pomme d’or St un bouquet de 
divcrlcs fleurs , pour faire connoïtrc qu’une 
perfbnnc contente fait participer à là joie 
tout ce qui l'environne. Le rubis rayon- 
nant, qui cil fur la poitrine, en clt te 
fymbole. Scs pieds font ailes, St il en 
polè un avec légèreté fur une corne d’abon- 
dance, ce dernier emblème ftgnitic que 
le véritable contentement naît du bien- 
être, 8c rend l’homme ailé, agile 8c libéré 
en toutes lés aftions. 



C O 7{T E O. 

G lo-vane a-.-.'enenre , tbe f à trafparire 
l’interna foddisfarjone del ruore ntl- 
la ‘vrvarira degli oetbj , e ntl tolorito del 
fembiante . £’ adorno di dur drappi , l’uno 
t oro , l’altro d'argento , ed ba fra le mani 
un pomo d*oro , ed un matjt/rto dt direr- 
fi fiori , per dar a diveiere , tbe l' Homo 
tontento prende piacere da quanro [le i 
intorno . 17 rnbino , tbe pli fplende fui pet- 
to, i fimbolo deü’ allefreupa . Ha l'ait ai 
piedi , uno de' puali pofa le^permente fo- 
pra un tornueopia . Quefio emblema indi- 
en , tome il utro tontento toaftt dalla (la- 
to felitt de U' h omo , per me zjrj) de! pu aie 
i tiero , aiile , e libéra in cj */' fut mjo- 
ne . 



Digitized by Google 




CONTENTEMENT 

amoureux. 

L ’Allégorie de ce fuiet eft défignée par 
un Adolclcent gracieux , vêtu ga- 
lamment & couronne' de mirthe. Il eft 
à genoux devant un cœur placé au mi- 
lieu d’un rofier fleuri, dont les rôles 8c 
les épines (ont allufives aux peines 8t aux 
douceurs de l’amour. L’aâion d’orner 
le cœur d’une guilande de fleurs nou- 
velles , elt l’image de la joie d’un 
amant, qui fe plaie à embellir ee qu’il 
aime. 



C 0 V.T H W.T 0 

dmorofo. 

L ’jfUegorid di quefio fouetta è efpref- 
{ '* dd ttn Ciavane grdxjofo bi^n/trra- 
mente veftito , c caronAto di mirto . Sem- 
bra il i alto d'adardejone dirdnti un more 
pofio net mettjefi d'un rofdjo fiorito ; i di 
cui fort fana dtlnfivi Ai pideeri 3 e le fpi- 
ne di difgnUi d'amore . La mdnierd prdzjo- 
fd d' adorndre il more d' nnd corond di fre- 
Jcbi fiori , e f immdgine delld giajd , ton 
mi un dmdnte fi prende pincere di dbbelli- 
re l’ oggeito a mare . 



/ 



* 
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CONTINENCE. 

C Ette vertu héroïque fe peint fous la 
figure d’une femme vêtue en guer- 
rière, elle a un calque fur la tête, & 
dans la main droite une lance, dont la 
pointe eft tourne vers la terre ; l’aftion de 
la figure qui cherche à s’éloigner, fignific 
qu’elle évite decombatre les pallions, 8c ne 
fc deffend qu’en fuyant leurs attraits. Un 
amour la pourfuit cour lui décocher un 
trait qu’elle tâche de parer avec la main ; 
cet emblème dcftgnc que la continence clt 
la privation habituelle des plaifirs des 
fens, furtout de ceux qui blellcnt la chal- 
teté. 



C0Î(71Î(IÎ(Z^. 

V lnù croit* , dipint a fotto forma di 
Donna in abito di gurmcro eoll' el- 
mo fulla tefta , t nella defira un a lancia 
colla punra rivolta a terra . L’atto di al- 
lontanarfi dinar* , ebe cil a proton* difebi- 
z’arc fli affalti délie paffioni , fmpendo 
dai loro allertamenti . £’ infepvita da un 
amoretto , cbe vorrebbe avventarle un dardo, 
eontro il quale ella fi fa feula delta mono 
fini lira . QurfT emblema dimoftra , cbe la 
conrinenzji e un a privaejone attuale dei 
piaeeri de’ fenfi J ed in particolare di quelle , 
cbe infnltano la caflita . 
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CONTRARIÉTÉ. 



CO^TR^R/ET . 4 '; 



C E défaut insupportable & contraire à 
la bonne fociétc, feperfonnifie par 
une femme laide , rctrognéc , & dont le 
regard fombre & les cheveux hérifles figni- 
fient que fon efprit contrariant gouverne 
(éul (es propres fantaifies. Son vêtement 
eft moitié blanc Sr moitié noir ; elle tient 
un vafe de feu & un va(e d’eau , derrière 
elle font deux roues à dents dont l’une 
qui fe meut à droite contraint l'autre de 
fe mouvoir à gauche. 



D Jferto infupportdbile , e contrario alla 
buona focieta , efpreffo ia und don- 
na Si volto fpiacente , di ebioma irfnta , 
t fguario bicco j effetti dello fpirito di ton- 
traddiejme , da cri fe lafcia dominarc . Il 
di Ici vefiiro c megjcji bianco , c megjtj) ne - 
ro , e reca in una mano un vafo di fuoco, 
ed «no S arqua nell’ ultra . Dictro lei fi 
■veggono due ruote dddenrate , l’una delle 
quali mmendofi a defira , sfortjt Paîtra di 
girard d finiftrd . 



Q. 



*v : 
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CONTRASTE. 

O N a pris ici le mot eoatrafle dans 
le fens de Célar Ripa , par lequel 
cet auteur exprime la force de deux cho- 
ies contraires, l’une delquclles cherche à 
l’emporter fur l’autre. 

On en trouve l’exprcllion dans un homme 
habillé en guerrier, armé d’une épée fit 
d’une dague, qui fait connoîtrc Ion em- 
relfemcnt pour la fuperiorité. 1 1 a pour cm- 
leme un chien 8r un chat, qui s agacent. 
Ce mot parmi les attifles (ïgnihc U 
variété qui doit être dans les aftions, 
les attitudes, 8c les coloris des figures; 
d’où réfulte plus de force, plus d'agré- 
ment & plus de jour. 



c o rçr R jt S T 0. 

C Efidre Bjpd per queftd ptnU eohtrjfio 
intende lu foTXjt di dut eofe contra- 
rie , l'nnd delle quati proceurd di fupertr 
Fdlrrn . 

Eieo pertdnto l' hnmd%ine del eontrjjto 
in un ko ma veftieo dd guerrier o , drmdto di 
j'pndd , e pupndle , per mofirdre l'impe&no , 
rl>’ egU bd di refijr fuperiore . Gli vira 
ddto per embiemd un (due , ei Ha ja»f» , 
(he fi dr.ejtff'dao infirme . 

Frd %Ii drtifti U pdrold eoatrdfio vd/e 
per qnelld varie td , ebe fi ricercd nellt 
dzjoni , attenidmcnti , e coloriti delle fi- 
lme ; dd cm! prendono pin di forejt , di 
vdibezjejt , e di /arc. 
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CONTRITION. 

C E fujct fc peint allégoriquement par 
une femme pâle Se à genoux fur des 
épines qui font dans un champ émaillé 
de fleurs j ect emblème lignifie , que les 
plus attrayantes douceurs mondaines ne 
peuvent être un obftade à la véritable 
contrition. Elle regarde le Ciel avec 
amour, tient un mouchoir pour efliiyer 
fes larmes , Se le trappe la poitrine, pour 
témoigner cette douleur vive Se (incere 
d'avoir oflénfc' Dieu , qui vient moins de 
la crainte du châtiment que d’un lènti- 
ment d'amour Se de reconnoiffance. 



C 0 HT A I Z 1 0 

S I dioinge allegoricamenfe per una don- 
na pallida , c fimunta , genuflejfia fui- 
te fpiue net meejcp d'un prato arriccbitodi 
narj fiori ; il de mofira corne le piacevo- 
texjcs pin lufinibiere del monio non deno- 
no e[fere di diftraejone al veto pentimen- 
to . £' rivolla al Cieto in aria pietofa , 
fd ba in ma mano un faejtpletto , onde 
aficiugar dagli oteb/ le lagrime ; montre fi 
batte ton l’altra il petto in fiegno del -vi- 
no dolore per le offefie faite a Dio , pro- 
dotto meno do! timoré del cafiigo , ebe da 
un veto fient imento d’amore , e di ricono- 
ftennfi . 
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CONVERSATION. 

C Ommc elle eff le lien de la Société 8r 
qu’elle dclafTe l’efprit apres le travail, 
on la peint vêtue avec grâces, elle a l’air 
affable & le vilage riant; & parce que la 
conversation des perfonnes fages & ver- 
tueufes, eff la tculc qui mérité ce nom, 
on la caraftcrife par une couronne de 
laurier qu’elle a fur la tête. Elle tient 
un caducée , qui eff compote d'une 
branche de grenadier 8c d'un rameau 
de mirthe : ce (ont les fymbolcs de 
l’amour & de l’union , tans Icftjucls la 
convcrfation ne peut être ni intcréf- 
fante ni agréable : au lieu d’ailes on 
y voit deux langues , qai Signifient que 
la parole eff efTcnticl au commerce de 
la vie. Elle tient le mot veii sou tiré 
des proverbes de Salomon, qui nous in- 
vite à nous réunir. 



COÏtytKS^ZlOHE. 

D lpinpefi di volto dffdbtle , e ridente , 
per effet effet il levante délit huent 
forint , e il follievo nelle ctctu'jzjuiti . E 
poiebe U -vert totreerftejone e quellt Je. 
pli uomini fdppi , e 'virruofi , fi etrttte- 
ripxA ton und tarent d' alloro fui etpo . 
Tient un eaiucco rompu/la cT un r.tmo di 
prtntto , e d'une di mirro , fimboli d’ttnia- 
ne , e d' dmore , fenzjt di elfe U eow.'frft- 
zjone diviene difinrerefftnre , e fpiteevo- 
le . In vete d’ die fi Jono tppiunre dl tt- 
dutta due linpue , dllufive tilt neteffitx 
délit p droit per tonvcrftre . J! mette : \ EH 
SOU , e cdvdto ddi prtnerbj di Stlomone , 
I e' invild dll' unienc . 
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C ONVERSION. 

O N 11 peint nue & à genoux , elle 
regarde le Ciel , d’où partent des 
rayons de lumière, qui l'ont connoîtrc 
que la convcrlïon elt un don de D.co, 
qui nous détache de la terre. Elle pleu- 
re amèrement fur l’es fautes , & fcmble 
prier Dieu , en lui adrellànt ces paro- 
les in tf- Domine speravi, de lui accor- 
der du lecours contre les attaques & les 
pièges que tendent à une ame convertie 
les taux plaifirs du monde , qui le trou- 
vent figures par l’emblème de l’hydre, 
prête à le lancer fur elle. Ses cheveux 
coupés , l'es vetemens en dclbrdrc & lés 
biinux répandus à lès pieds, marquent le 
détachement total delà pompe frivole de 
ce monde. 



C 0 Z S J 0 

S J rapprefenta ipnuda , ed inpinocebiata , 
eon lo fpnardo rivolto al Cielo , donie 
partono rappi di Ittce , ebe dinotano corne 
la converji.rne e un dono cric fie , tbe ci 
dijïaeca Jj! terreno . Vianpe diroteamen- 
tc fuite offefe faire a D;o , e Jembr.i d' in- 
a ’ocarlo in [ha difefa con quelle parole : 
IN TE Domine speravi , contro le in- 
fidie , ele tendono ai un' anima convertira 
i mondani alletramenti ; emblema de’ qnali 
e l’Idra , ebe vorrebbe a lei awentarfi . 
Ha le cliome tronche , » riccbi abiti , e 
le pi o je ai piedi , ebe indieano il totale di- 
Jlaccamento dalle pompe , r dai piaceri dél- 
ia terra. 
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Quasi ïlos iguemtue et conteeit*». 



COI^ÎO 

umano. 



P Uifqu’il eft permis dans la peinture 
de perlbnnifier les âmes , qui font 
des êtres inviftbles ; on a juge à pro- 
pos de taire ici nnc allégorie du corps 
humain animé par l'amc , en reprélcn- 
tant un homme vêtu d’une riche étoffe 
qu’il le plait à confidércr , pour marquer 
qu’il n’cft attache qu’à une certaine va- 
nité extérieure & apparente La lanter- 
ne fans lumière qn’il tient dénote que fans 
l’amc le corps n'eft qu'une fubftancc morte 
& inutile ; c’eft pourquoi on y a joint ce 
mot t A LUMINE VITA. 

La couronne de troène fleur paflagere 
& peu durable, lui eft donnée fur l’au- 
torité de Job : 



P Ordre mien permeffb alla pittnrj Ai Aar 
corpo aile anime , de fono foftanxf 
invifibili ; fi e f,iuAicato Ai poter allresi 
fare qui un alle^oria Ael corpo umano ani - 
mato Aallo fpirito , col rapprefentarlo in fi- 
gura A'nomo meflito A’un rieco Arappo , cbe 
epti fi compiacc Ai confiAcrare . Si Aa in 
cal maniera a conafcere , corne il corpo prtn- 
Ae Ailecco folo Aa una cerca efleriore , cA 
apparence manita . Tiene una lancernafrn - 
*4 lume , cbe Aimofira corne fenpji F anima 
il corpo non e cbe nna materia mort a , ci 
inutile, nella fteffa maniera ch’ è inutile la 
lanterna prima Ai luce ; per'o g/i fi a Jgi»- 
ine il motto : A LUMtNi VITA. 

£’ incoronato Ai lifuflro , fiore manebe- 
•vole , e paffoipero , cbe Aimofira quanta Ai- 
ce Giobbc , cioe cbe 



CORPS 

humain. 
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L ’Expcnencc , le jugement & la pru- 
dence font les qualités de la cor- 
rection. Ainfi on la repréiëntc dans l’âge 
avancé & vêtue d'une draperie violette ; 
elle cft en aétion de corriger un livre. 
La discipline cft Ton attribut , pour mar- 
quer l’clpcce de rigueur qui doit l’aecoo»* 
pagner. 



L 'Efperienzjt , il giudizjo 3 e la prude n- 
xjt fono le ejualità , de fi ricercano 
nelU perjona , cbe corregge ; perci'o fi di- 
pmge lé correzjone été avanzjttA y 'vefii - 
té d’ un drappo di color pA-'onAzjj> , ed in 
étto dîemendére ili errori d ' un libro . Lé 
difeiplina e P attributo , cbe di flingue lé 
forté di téftigo , cbe l'accompagné . 
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COROGRAPHIE. 

C Ettc feicncc qui traite de la mefure 
des f'urfaccs , n’eft autre choie que 
cette partie de la Géométrie que nous ap- 

Î iellons *Arper>taye , c’cft l’art de melurer 
es biens des particuliers, &r de leur don- 
ner des limites. On repréfentc cette feicn- 
cc fous la ligure d’une icune fille, parce 
qu’elle appartient à la Géométrie, Sc qu’on 
la regarde comme là fille. Elle mefure un 
plan avec un compas , & place une limite- 



COHOCHuff Ia(. 

Q Ueftd Scienaa infepna d mifnrar ld 
fuperficie délit terre , e qnindi d 
fijjdre i fepni , o fin rermini , cbe di- 
vidoao i confiné di ci.ifcbeduno . Si définie 
$iovdne , corne fillid dclld Geometùd , ef- 
fcndOne tüd und parte . T rende col com- 
pd[fo le mifure d’un piano , e pont nna 
pietrd di limite , o termine . 
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CORRUPTION 

dans les jugements. 



C O R R.U T T Z L ut 
ne’ liniicj . 



C E vice qui naît ordinairement de 
l'avarice & qui cft très préjudicia- 
ble aux hommes, cil figuré ici par une 
femme au regard effronté , vêtue d’une 
étoffe verte &r or ; elle eft affile en tra- 
vers fur un tribunal , & indique de la 
main droite un jaitum dont elle femble 
approuver la vérité , à laquelle a’op- 
potè l’attrait de la bourfe qu’elle tient de 
la main gauche. Cette aô on emblémati- 
que eft le ligne manifefte de la (ùpcrcheric. 

A les pieds cft un renard , attribut de 
la rapine 8c de la fourberie. 



Q Uefin -vieja , cbe nafse per lo pib 
dili’ tvaritja , ti è »l fismmo pre- 
tiudict-.'jle , vient fifurato du uni 
donna tfronuta , veftiu d’uni lunpi fiof- 
fi verdi , c d cru , ebe fiede i traverfo 
d ’ «• tribu mie . Jlictnna alla de fin un 
allepazjone , moftrandu dappra-jirne lu -vé- 
rin , alla puait fi oppone taejone di ftrin- 
$e et nelld finiftra uni iorfa di danaro , 
tb’ è fei»o maniftfisdi foperebierta . 

Ha ai piedi uni vulpt , attributs difiu- 
tja , e di rtpitn . 



I 
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COSMOGRAPHIE. 

C ’Eft la Science qui cnlcignc l'a frruc- 
ture, la forme, la difpofïtlon & les 
rapports des parties de l’Univers , elle 
donne les moyens d’en faire la rcpré- 
fcntation fur le pap'er. 

On la rcpréfcnte dans l’âgc avance , 
pour marquer l’anciennetc de ("on origi- 
ne ; elle eft vêtue d’une cafaque arur 
parlêmcc d’étoiles, & le relie de fon vê- 
tement eft couleur de terre. Elle tient 
un aftrolabe, un compas, & a à lés 
pieds un globe célcfte & un globe terre- 
ftre. 



COSMOG^TV^- 

Q Vefla Seienzjt injepna la fl ruttnra y 
forma, difpoflejarti , t le relaxjoai 
delle parti dtl Mondo , td il metoio 
di dife%narle f» le tarte . 

Si rapprefenta d’êta avanç/itd , per ia- 
dicare /’ enrichira di fua origine. £’ ve- 
ftrta S une clamidetta atfjrrra [par fa di 
flelle , il rimanente dette ftte trelU è rotor 
delta terra. Tient an afltolabio ,td un com- 
paf] o , ed ba pritino due l/obi , doi il te- 
lefle y td il terre ftre , 
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COUR. C 0 K T Z. 

L ’Allfeorie dont on peint la Cour eft T ‘^llegorid délia Corte fi efprime ptr 

la figure d’une ieune Se belle fcm- 1 - U fignr a di giovane , t bel la don- 

me coêffce galamment 8e Ttttiè d’une ton bizj^trra acconciaturd di ttfid , e -ve- 

etoflè Idgèrede couleur changeante. Elle fiitd d' uni ftoffa leggera di eolor tan- 

tient dans (à robe, qui eft relevée iulqu’au liante . Hrcd ntlU fud méfié , rilevata 

dcflus des genoux , diverlés (ortcs de fino fopra i ginoetbj , -varie fortd di fio- 

ficurs 8c des hameçons d’or attaches à ri, fra > quali altnni ami d'oro dttactati 

des fils de Ibye vcite; cequi fignifieque 4 fili di fêta merde ; il tle fignifica , rbc 

F ar les agrdmens, les dehors gracieux & elld ton vegjj , graejoje dppartnzj , e fpe- 

clpcrancc de la t'oitune elle ièdnit les rangs di forrnna fedntt gli uominî . La 

hommes. La ftatue de Mercure qui eft fiatma di Mertnrio , ebe le fia dttdnto , i 

proche d’elle, eft l'emblème de l’adrede emklema di défirent/, e deW eloqnenxji in- 

8e de l’c’loquence infinuante nècetfaire finuantefi , neiefiarid 4 * Cortigiani . 

aux Courtil'ans. 
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COURTOISIE. 

O N nomme court oi fie cette maniéré 
gracicufc & engageante qui gagne 
le coeur des hommes > & tait aimer 
ccrx qui en font ulage. En voici l'allé- 
gorie dans une femme dont le vilàge eft 
gracieux, la bouche riante & le regard 
affable. Comme elle elf naturellement 
portée à faire plaifir, on loi fait répan- 
dre de l’argent & des biioux- Son vête- 
ment d’étoffe d’or dénote qu’elle convient 
d’autant mieux aux pcrlonncs riches qu'el- 
les font plus en eut de la faire valoir. 



COUHîM. 

C Orteil* fi dite qucll* manier* çntjo- 
f* , td Mlii*nre , cbe t’ infirma *1 
euore , t rende amakili eoloro ,de ne fono !» 
pofficffo . Eccone l’dlleçozi* . Donna di vol* 
to munn, de la il rifo fini'* labbr », 
t I* piaeeonltmf nello f%»*rdo . Siccom ella 
i portât* per n*tnr*le ejtji a far piaeere , 
tou le fi Ufteano eaier dalle mani tienne 
monete , e gioje . Vefle un drappe d'oro, per 
mofïrart tbe U cortesia eonviene tantopi» 
aile perfone ritebe ; quant» elteno fonopin 
i » iftato di nfarl * . 
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CRAINTE. 

D E 11 diminution de la chaleur du 
ling naît la timidité , c'eft pourquoi 
ce luiet le reprclcnte par un vieillard qui 
a le teint ieaunître, le corps courbe, les 
yeux petits 8c prelques éteints , lelon 
Ari Ilote ce (ont les marques extérieures 
de la crainte Son vêtement elt de icau- 
ne-changcant , couleur emblématique de 
l’irrélblution. Ses pieds Ibnt allez , pour 
marquer qu’il eft prompt à la fuite. Scs 
attributs (ont un lièvre qu’il tient dans 
fes bras , 8c un cerf caché derrière lui 
dans des brouirailles. 

Voyez leia. livre de l’Eneide , où Ver- 
die dit du cerf : 



TIMORE, 

IVT^/Vr U timide xjca dallo feemar del 
(alore ntl fangue ; (be e perci'o qui 
caratreriejgata in un 'vetebio curvo > di car - 
napone gialliccia > cogli occbj piccioli , e 
quafi fpenti . Quefti fono , féconda *Ari- 
fiat ile , » fegni efieriori del timoré . E ’ “ve - 
fiito di p allô eangiante , colvr emblematico 
dell* irrefoluijone . Ha le ali ai piedi , per 
indicare cbe egli è pronto alla fuga . Strin- 
ge fra le braceia una lepre , e poco lungi 
da lui fi vede un cervo nafcofo in un tr- 
fpuglio : que (li due animal i farmano gli 
attribut ! , cbe al timoré con'vengono . 

Veggafi il 1 1. libro délit Eneidi , OTe Vir- 
gilio parla del cemjo : 



InCLUSUM V1LUTI SI QUANDO IN FLOMINE NACTUS 
CeRVUM» AUT FUNICE,* SEPTUM FORMID1NE PS NNÆ. 
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CRAPULE. 

C ’Eft l’habitude d'une débauche grof- 
ficrc, pavr'eulicrement de celle du 
vin & de la table. On caraâérilé ce 
fuict par une femme grafle, mal-propre, 
mal-vctuê 8c cocflcc en détordre; elle 
prend à manger 8c à boire en meme 
tems, te Ion attribut elf un porc. 

On lui donne ironiquement cette in- 
fcription: 

vin ituctm. 



U Sa frequente i’ una eccefpvd diffot*- 
tejjtA nel mdnpidre , e net bere . 
Quefiv facetta i edrdtterhjt/cto du und 
donna pinpue , fucidd , e feompoftd nepli 
dbiri , e ne lie ebiome . Tfeir dtto fteffo de 
bere ni! tint, a ld mduo dd un pidtto. llfua 
attributo i un porta . 

Le convient queft' iranien iferitjvne i 
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CRÉDIT. 

L E crédit, étant le fruit d’une bon- 
ne conduite, lé repréléntc dans l’âge 
viril , il eft vêtu d’une longue robe , 8r 
ayant une chaîne d’or au col , qui eft 
le ligne de la diftinâion qu’il mérite, 
il tient un livre, lùr lequel cft écrit ce 
mot d’Horace: solutus omnivœnore; 
par allufionau crédit dans le commerce. 

Dans le fond fur un rocher elt un 
griffon , cet animal emblématique cous- 
polé de nature de lion & d’aigle ctoit 
chez les anciens le hiérogjiphe de la 
garde ou confervation des trefors ; le 
crédit étant pour les hommes un trefor 
dans la ibeiété humaine, on en fait l’at- 
tribut de ce fui et. 



f Rï î IT O. 

E Sfendo quefli il frutto d'uns huons , et 
efperimentats conduits , fi dipinie 
d’et s virile ,e vefiito decentemenlc s lunç o, 
con uns estens d'oro si collo, in f ct.no di 
difiinejone . ’tfel libro , (b* rg/i bs Jrs le 
msni , fi lent si di fuori quefto mono 
d' Orszjo ■ SOLUTUS OMNI rœNORE ; il 
cbe sllude si buon credito del commer- 
cio . 

Sivede in difpsrte foprs uno fcoglio un 
[ riffone x snimslc emblemstico, ebe feco uni- 
fie le due nsture del leone , e detfsquits , 
e cbe fies j/x snticbi ers fero^lifico dells 
euftodis de' lefori ; perei'o fie ne fs l'sttri- 
bulo di quefio fouetta, efjcndo il credito 
un teforo mil’ umsns fociets . 
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CRÉPUSCULE, 

du matin. 

C Tàft le nom du court clpacc de teins qui 
prcccde le lever du Soleil. Il le per- 
lonutic par un jeune adoélccnt allé; il 
vole en s’élevant, parce que lecrépulcu- 
le dn matin eft challc avec promptitude 
par l’aube du jour . Au déliais de la tête 
eft l’ctoile rayonnante qui paroît avant 
l'Aurore; il tient une urne d’on il ré- 
pand la rolec , &• un flambeau avec lequel 
il éclaire une partie du Ciel. 

Au dcllous de lui proche de la terre 
vole une hirondelle. Selon quelques au- 
teurs cet oifeau eft le plus matinal. 



CKZTUSCOLO 

délia mattin a . 

C O il ebiamaft quel bme fpaejodi tenu 
po , ebe précédé il levar de I Sole. Si 
perfonalizjcjt in unGioeiane aljto , tlu av- 
la in alto , effendo dall ’ alba i»fe$nito ton 
pronteixji . Sopra il capo La ta ftella fo~ 
fiera delTodarora . Dali’ urna , ebe tiene , 
fpande U roti.t la , e rifebiara colla fiaeeola 
aecefa unj parte del Cielo . 

Si mede al di fotro nna rortdine , ebe 
•vola alla fuptrfieie délia terra . Second » 
alcimi antori e que fit r nccello il pi» fol- 
Ucito la mattina, ei il primo a rinnovtu 
re i fuoi lamenti . 
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CRÉPUSCULE 

du foir. 

C ’Eft le nom du court efpace de rems 
qui fuit le coucher du Soleil. II (e 
p- lonnific par un jeune adolclccnt, dans 
une obfcirité légère, il vole en lé préci- 
pitant , ayant au deifus de latctelcto lc 
qu paroît immédiatement après lecoucher 
du Soleil. Il tient une chauve-lonris, & eft 
en aét on de lancer une fléché enterre; 
l*air cil rempli de plufieurs autres flé- 
chés qui toutes tombent la pointe en bas; 
ce qui indiquent que les vapeurs de la terre, 
que le Soleil avoit att rees, y retombent 
dès qu'il cil dîipaiu 6c lont dangereutes. 



cxetuscolo 

délia fera» 

C Osï ebiams/i quel brève fpazjodi tem- 
po , cbefegue il tramontar del Sole, 
Si perfunaVtxjtji in un Giovane involto d ' 
uns ntïdiocre ofcurità (be vols preapi- 
tando . Hs fopra si capo la fttlU > ebe pré- 
cédé U notte : tiene neils Jiniftra uns not - 
toU : e fis con la deftra in atto dr lancis - 
te uns faetts verfo la terra . Varia drn- 
fa comoarifce riptena di molt' altre faette , 
cbe tut te rie ado no ail * ingi» ; il fbe figni- 
fica corne r vaporr attirati dal Sole c ado- 
no , quand o mânes r t fono nottvoli . 
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CRUAUTÉ. 

L A cruauté fe peint fous la figure d’une 
femme altière, dont le regard fé- 
roce , & le lourirc amer expriment le fc- 
crct plaifir qu’elle rclfcnt des excès les plus 
atroces. La tête de tigre, dont elle cft 
coeftèe, ainfi que le diamant qui cil fur 
là poitrine, font les attributs hiérogly- 
phiques de la dureté de l'on cœur. Elle 
ccralc un enfant (bus Ion pied, tient d’une 
main un poignard enlingianté , & de l’au- 
tre montre une muiton incendiée. Ces 
aéiions font allégoriques à l' horrible litil- 
faéfion quelle a d’opprimer l'innocence 
lins la moindre émotion. 

Voyez, le troificme livre du Meffacrc des 
Innocents du Chevalier Marini , dans leque 1 
il dépeint la cruauté d’Hérode. 

Cosl’ TORVO, H TRAVERSO IL GUARDO CIRA 
Allé pallide maori, ai mesti eicli. 

£ dopa : 

Ascolta Erode i queruli lamenti.- 
Vf PE LE MORTI SPAVENTOSE, E TRISTE," 

E QUASI ASSISO A DILETTOSA SCENA 

Si ea cioco, e piacer dell’ altrui pena.' 



C R U D E L T jt\ 

E Spreffa fotro figura di donne altéré, 
de lire crudelmente gti oetbj , ed ba 
un rifo amaro fulle labbra , cbe fa trafpa- 
rire /’ interna piacere a tel derivato dal 
plis orribili eccejji . La tefia di tigre , cbe 
porta fui capo , ed il diamante , cbe bu 
nel petto , fono gti attributi d’un euor 
fiero , e dura . In una mano ba un 
pugnale tinto di fangne , e adlita ton 
/’ ultra una cafa incendiâtes . SlUaccia coi 
pieds un pargoletto ; il cbe du a divedere, 
rom’ ella giunge a emperverfarc anche con- 
tra r innocents , fenga il minimo rifenti- 
mento . 

Veggafs il Hbro tergp delta Strage dcgl’ In- 
nocenti del Cavalier Marino, ove egü ne 
fa il ritrarto in Erode. 
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CUPIDITÉ. C U T J D I G I A. 

C TO Je defir aveugle , véhément k T~\EJUtrio citea, ■vttmtntt , e fricot*- 

déréglé de tomes les choies dét'en- 1_V ta di mtto cio, cbe è proibiro dal- 

dues par la loi, Srqui flattent les (èns. U l'a', ' ebt h fini* > ftnfi. 

On rcprclèntc une femme nue dont la Si rapprtftnta vna donna içnuda , cog.'i 

démarche incertaine indique les différents oetbj btndati , t l'ali alh fpallc , ebe dall’ 

de (1rs , elle a des ailes aux épaules , & un inttrro portamento dimoftra U 'variera, de' 

bandeau (in les yeux. dtfidtrj . 

Nam eaciunt homtnes plerum<iue cupidine cæci. 

Et tribuunt ea, quæ non sunt tibi commoda vere. 
lMtrixjo lib.q. de narura rerum. 
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CURIOSITÉ 

L A curiofité n’a d’antre emblcme,qti v une 
draperie parlémée d'venx Se d’oreil- 
les , ainfi on la carattcrilé- princpalc- 
mcnt par l’attitude d’une perfonnc qui 
écoute, & qui combine lur (es doigts ce 
qu'elle entend. Les ailes élevées qu’on 
lui donne Ibnt allufives à la prompti- 
tude , avec laquelle une perfonnc cu- 
ricul’c cherche à tout favoir. Les Egy- 
ptiens faifoient de la grenouille le hié- 
roglyphe de ce fuiet , à eaufe peut-être 
que les orc'llcs de cet animal (ont tres- 
ouvertes , & que fes yeux femblent fixer 
ou regarder avec attention quelque chofe. 



C U 0 S 1 T 

E * diftintd t lai folo emblema det irdpp * 
fpdrfo d’ tetbj , e d' oreeebie , ibt ld 
to pre ddl mrejji in fiia . Si put in titre 
eardtteritJtprU per l'dtjtnt di pergere dt- 
tentdmente l’nSito ad afcoltdre , ed il ge- 
fio di combiner /elle dita le ("Je inetje. Il 
drjilerio di faper rnrto folleciramente e d i- 
mvftrato dalle ali elevaee , rbe a let fi dan- 
no . "Prrfjo fli Egizjani fiervivd ld ranadi 
geroglifico dlld cnriofita , ftrfe perche elld 
ha Jempre le orrccbU dpene , e fli oeebj 
intenta A rimirtre . 
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D 1- B I T. 

O N le reprélcnte mal vêtu „ appuyé 
triftement (ùr un débris de co- 
lonne où eft attachée une chaîne, Srdes 
ceps, il regarde d’un air penfit un bon- 
net verd, & proche de lui cil unltcvTe 
aux écoutes. Ces emblèmes indiquent que 
le debiteur craint toujours que l’inlolva- 
bihté ne le reduilé à perdre l’honneur 
ou la liberté. 



D l B I T O. 

S I edpprefentd mal veftito , dppoieidta in 
drid mdJintonicd dei un trottto di colon- 
nd , d mi font, dppeji und entend , t de ctppi . 
^ifKdrdd penfierofo un berertino vtrdr , e d bd 
vieim und lepre , ebt tonie orettbie tefe fin 
dfcoltdnJo limi ta , t dubbiofd . Quefli tm- 
blêmi indicdno , ebe il debirore terne fem- 
pre , ebe ld fud impute n^jt dl paçdmento 
non la ridutd d perdert l’ tmort , 0 ld li- 
berté . 
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DÉCORUM. 

’Eft le nom que l’on donne à la con- - 
duitc que tiennent les hommes lors 
qu’ils agillent avec décence 8e bicnléance. 
On pcrlonmfie le décorum par un beau 
jeune homme dans une attitude noble 8e 
ioutenuc ; fa robe d étoffe de foyc , & 
ornée d’une peau de lion , exprime la dif- 
tinétion qu’il recherche 8e la grandeur 
d’âme. Il tient d’une main une branche 
d’amaranthe, 8e il cil couronné de mê- 
me , parce que cette fleur qui main- 
tient toujours (a beauté, cft fon attri- 
but convenable , ainfi que le caducée qui 
marque l’éloquence 8c la làgacitc dans le 
dilcours. 



BECOHO. 

C O» Appt IU fi quelle condotta drf,li Uo~ 
mini , cbe li parla a trauare ton one- 
fia, e convetUvolenjcA . Si dipinie portant 
di brW afpetto in alto mobile , e foflenuto . 
E%li e ne fit o d'uni ejmmara di fêta adorna 
d’ una pelle di leone , eb’i fimbolo di %ran- 
detjtji <T animo , t /irjiw di diftinajone . 
Tient h» ramo d’ amaranto , td t infbir- 
landato delt ifteffo flore , il quale femprt 
mantenendo la fua beUtxjt/t , diraient il 
convenertolt di lui attributs ; tome il en- 
duce o , cbe dinota ï éloquent.* , t U fna- 
cira del difeorfo . 
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D É F E 
contre les 




NSE 

maléfices. 



D I F E S A 
tontro i m tic fil j . 
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L 'Allégorie de ce fniet fc peint pirune 
femme dont le regard eft inquiet, 
quoique fon attitude foit tranquille. Sa. 
coërtiire eft garnie de diamants & de pier- 
res d’agathe. Elle a au col un col lier d’am- 
bre , tient une branche de corail , & un 
oignon marin nomme / quille . A lès pieds 
eft une belette portant dans fa gueule un 
rameau de rue. 

Tontes ces lortes d’attributs, félon di- 
vers Auteurs anciens , font contraires aux 
maléfices. 



L 'Jlïïegoria del prtfenti foggetto firap- 
prefenta peruma donna di fguardo in - 
ejuieto , brnebe in atteggiamenlo tompofto . 
L'aeeontiatura del fno tapo i guarnita di 
diamant i , e pierre d' agata : ba al eollo 
nna eollana rf ambra ; e tiene in mano un 
ramo di corallo , ed una cipolla marina 
thiamata (cilla , o Iquilla . Le fia atcanto 
nna donnola , tbe reca in botta »n ramo 
di ruta. 

Tutti qnefii attribut! , ft rondo varj sta- 
tor i antitbi , fono tontro i malefitj . 
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DÉFENSE 

de la pcrlonne. 



D J F l S A 

délia propria "vira. 



C Elle-ci fe figure par une ieune fem- 
me armée , tenant une épcc nue Se 
un bouclier, fur lequel eft pour emblème 
un porc-cpic. Ce h'crogliphe rient des 
Egyptiens ; Se Pierre Valer. ait, que lorfque 
cet animal s’apperçoit qu'on veut lui faire 
du mal, & qu'il a quelque choie i crain- 
dre , il fe renferme, pour ainfi d re, en lui- 
même, &fc hcrilfc pour le défendre- 



S I dipinge giovant , t fvrnita d'armi, ton 
U frai a fguaenau alla mano , e lo 
fendo imbrauiaro , Ja cui fl vtde difegnato 
un renia fpinofo. Qnefl 0 gtrcglefico a a ri 
vanne dagli Eçizjani Vier. K alcr. dite , lie 
qaando il riitio t accorde, lie qualcbe titra 
animait voglia mole far lo , retira il mafo , 
t fi raggruppa , raddriajanda pet difenderfr 
le fpine , di mi i trmato. 



\ 
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délectation. 

C ’Eft le nom que l’on donne aux dif- 
ferents plaifirsque goûte l’humanité 
par le moyen des lenfations du lèntiment & 
de la perception. L’allégorie de ce fujet elb 
un ieune homme vêtu richement , cou- 
ronné d’une guirlande de fleurs -, il tient 
une lire & regarde un tableau. Près de 
lui font des fruits .des livres .des armes, 
& deux colombes qui lé carefTent. Ces 
emblèmes lont alluflts à tous les divers 
objets qui charment les lèns. 



t/IITTO. 

N Orne tttribuito ti drvtrfi piteeri, Ai 
tlletcuno Cum-mitt ptr meejji délit 
Jcnftzjone,del fencimento, t délit perce tjone. 
Si rtpprefentt per'o allegoricamente il dilerro 
fotto lt formé d'un Giwtne ftftoftmence ve- 
jUto , ingbirltndtco di fiori , con una tiré 
in mono , ed ttrento t confidertre un qut- 
dro . Tre (fo di lui fi veggono dette fmttt , 
de’ libri , delte terni, e due colombe , cbe 
1 dtcarezjc*no t emblemi tllufini ti vtrj 
ogfelli , cbe dtnno piteere ti Jenfi . 



ÜELECTATIO IST VOUIPTAJ SOAVITATIS, AUDITUS, 
VEL ALIORUM SENSU U U, ANIMUM DELINIENS. 

Citer. Qutfi. Tu fini. lib. 4. 



T 
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DÉMOCRATIE. 

C ’Eft l’autorité d’un état confiée au 
peuple. On peint une femme debout 
8 c veux grolficrcmcnt , couronnée de 
feuilles de rignes, 8c d’une branche d’or- 
meau. Elle tient d’une main une pomme 
de grenade ,. qui félon P. Valer. Im. 54. eft 
l’attribut des alfemblc'cs ; 8c dans l’autre 
main elle a pluficurs ferpens , pour marquer 
que l’élprit du gouvernement populaire 
eft rompant. Les lacs de bled qui font 
prés de cette figure,, lignifient que l’at- 
tention aux provifions de bouche- occupe 
çlus l’état démocratique que ce qui tend 
a l’accroilfcmcnt de la gloire. 



ùtMOC\AZ ra. 

E ' L'autorita d' «no State afftddtd dite 
mttni dtl popolo . Si dipinge und don- 
ttd in piedi , veffitd groffoldndmente , ton 
corond difoglie di vire , e d’olmo . Tient un 
meto grdndto in und mono , ebe feeondo 
T: Vdler. lib. 54. le l’arrriburo delTaffem* 
blee ; e nelC altrd varj ferpenti , per di- 
mofirdte ebe il governo popoldrr -Vd feroeg- 
gidndo , non fdpendo innalrdrfi d enfe gran- 
di . I fdcebi di grano, ebe bd vicino , di- 
notdno ebe U plebe i pi» occupât a » 
prêteur dre l'abbonlanzj* de' viveri , ebe TàC— 
trefeiment» dtlld glorid . 
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DÉRISION. 

E LIeeft ordinairement l’effet de la mé- 
chanceté, d’une ignorance groflGere, 
& de la lupcrbe ; ainfi on la peint coeffïc de 
quelques plumes de paon, tirant la langue, 
& tailant les cornes avec fes doigts. Elle 
a un efpecc de manteau de peau dehérif- 
fon, pour marquer qu'elle eft piquante 
& n'a d autre latisfaâion que celle de 
bleder le prochain fans nul égard, fane 
en aâion de braire , fur lequel elle s’ap- 
puye, eft un emblème dont les anciens 
fe feryoïent pour lignifier la grofficreté 
ee la baffe ignorance. 



D-E H 1 S 1 0 n e: 

H <A origine o rdindrUmente ddW igno- 
rdnej t ddlld mdlignitd , e ddlld /«- 
perbid ; péri fi dipinge ton dltune prime 
di Pdvone fut cdpo . Mette finori la lingue, 
e fd le eornd ton le ditt per infxltdre . 
Ld fipeeie ii mdntello dl pelle i' iftriee , 
rte bd [mile fpatle , dinotd , ebe elU è 
pttngente , e prende pidcere di motreggitr 
le perfone fient/ dit an rigttrdo. Le fi dg. 
girnige per emblemd l’dfi, , a l qudle l’dp- 
peggid , d! eul gli dnticbi fi fiervrvdto per 
emblemd délit ro W a.V , , delU goftggi- 
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DÉSESPOIR. 

O N caraôéril'c ce fuiet par une figu- 
re moribonde, vêtue de brun ob- 
Icure ; ayant un poignard enfoncé dans 
le létn. Elle a dans la main une branche de 
cyprès , arbre que les anciens avoient dé- 
die à Pluton , & dont ils ornoient les tom- 
beaux. Le compas rompu qu'on voit (bus la 
main eft un emblème allégorique audél- 
ordre dans lequel plonge le défcfpoir. Le 
nuage épais qui environne (à tête, mar- 
que la perte de la lumièr e de l’intcllcâ. 

Virgile le dépeint au quatrième livre 
de l’Encidc dans la pcrlbnnc de Dnlon 
abandonnée. ^ 



DlSTE^^tZlO^S. 

C I vie» dipintd fûtto fil»rd ii donnd 
moribondd , vt ftitd a bruno , ton un 
puçnale immerfo nel petto , ett in mdno un 
rama ii tipreffo , dtbero dediedto d Vluto* 
nt , e di eui gli dntiibi dJornnvdno i fe- 
poltri . Il tompdffo rotro , ebc bd /brio ld 
mdno , < un emblemn ullepjruo dt difurdmt 
derivdto nell'uomo ddlld difpetddjone ; fit- 
rame il denfo vnpore , cbe le in^ombru il 
Cdpo , dllude dlld perdit * del lume delld 
rapione . 

Viriilio nel quarto hbro dell' Eneidi ld 
dipinie in Didonc dbbdniondtd. 



At TREPIDA y ET CCCPTIS IUMANIBUS EFFERA DlDO 

Sanguineam volvens aciem, maculisque- trementes 
Interfusa gênas, et pallida morte futura, 

InTERIORA DOMUS IRRUMriT LIMTNA , ET ALTOS 
CoNSCENDIT FIFRIBUNDA ROGOS , EN SE M QU B RECLUD1T 
Dakdanium, NON HOS QUÆSITUM MUNUS IN USVS. 
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DESIR 

vers Dieu. 

L A repréfentation allégorique de ce fu- 
iet eft un beau jeune homme vêtu 
légèrement d’une draperie rouge , & d’une 
draperie j canne -, ce (ont les couleurs (ÿm- 
boltqucs de l’ardente charité d’où naît le 
defir d’être uni à Dieu. Les ailes dé- 
ployées , te l’ cftomac enflammé de cette 
figure marquent la ferveur de (on amc,& 
fon cmprelicmcnt eft indiqué par l’aftion 
de s’élever fur les extrémités des pieds ; il a 
les bras étendus , te la face tournée vers 
le Ciel. Le cerf qui (è déliltcre à une 
fource d’eau vive, cft une fimilitudc pnlc 
du Prophète. “Pfeaume 41. 



DïîICIUIO 
l'trfo Dio . 

A LIegoricamrntr rdpprefentdto per mu 
bel Giovdne veftitod* un /fjjrrdrap- 
po roflb , e d'un lidllo , coloré Jimbolici dell* 
ardente amore , A nie ndfce il de/lderio . Le 
dli fpie%are , ed il petto infiammato Mé- 
cano Id celerira , e fervore , cou eut eft fi 
portd verfo Dio ; lo cbe Tien pur dimofira- 
to dair dzjont d* elevarfi fu la puntd de* 
piedi , dvenio le brdtcia aperre , e Id fat- 
tid ri-joltd al Crelo . V cervo dfferato , 
ele corre ail» fonte , e fimilitudine pref* 
dal reale “Projeta nel Salmo 41. 



QuEMADMOUM DESIDERAT CERVVJS AD FONTES AQUARUM ï 
1T A DESIDERAT ANIMA ME A AD TE , DEUS. 
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DESIR 

en générale. 

I L fe repréfcnte foui la figure d’une 
jeune fille prelque nue, parce que 
c'ell dam cet âge que l’on cft plus porte 
à defirer. La flamme qui lui lort de la tc- 
le Se les ailes qu’elle a aux tempes , dé- 
notent fon ardeur & là vélocité. Elle s’oc- 
cupe à confidércr divers objets idéales, 
qui font indiqués par un amour te- 
nant un portrait ou un chiffre orné de 
fleurs : par un trophée d’armes , & une 
iramidc. Ces objets la détourné des 
ijoux qu'elle poirede & qui liant près 
d’elle. 



DESIDEHIO 
in genctdle . 

S I rdppnfenl « in figntd ii giovdnr , 
qndfi ignudn , fer effet e e/tefld l'eu , 
in cui fi bd piu fteilmtnte t de fleure . 
Ld fidmmd , cbe gli tfee idl cdpo , e le 
ilette , ibe bd dite tempid , dinotdno l'dt- 
denejc , t U velocitd del defiierh . Si or- 
CHfd d confidente dlcuni o bbjetti fdntdfii- 
ei , indiuti nell' dtnotino , cbe tiene un 
rittdtto , o cifrd orndtd de fiori : nel tro - 
feo d'dtmi , e nelld pinmide ; non nbbdddn- 
do pnnto d qncllo , di cni e in poffeffo , cioè 
dite gioje , cbe bd dccdnte . 
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DÉSOBÉISSANCE. 

E Llc eft fille de la préfomption & de 
la fuperbe , & comme telle , caraâé- 
rilce pat les plumes de paon dont on 
cocffe cette figure. Le livre déchire mar- 
que le mépris qu’elle fait des loix & des 
préceptes, fur lefquels die s’arroge une 
forte de liiperior-té indiquée par le frein 
8c le joug brifés, qu'elle- foule aux pieds. 
Elle fe bouche les oreilles,, pour ne point 
écouter les réprimandés ; c’eft pourquoi 
David' Tf. 17. compare le defobeiffant au 
ordres de Dieu , à l’afpic qui eft lourd 
à. la voix de l’enchanteur. 



DISUBBIDlETiZ^t. 

E LU i fi%lU delld prcfnnejone , e dtl- 
U fnperbid ,, e corne tdle edrdt- 
Cerizjcjtt djlie penne dï pdvonc , ebr bd 
fui tdpo . Jl libro Idcero indice il di - 
fprew, cbe tilt fd délit hui, t de' pre- 
tetti ; moflrdndo fnperioritd f» loro ntl 
fireno , e ntl fio jo infranto cbe bd folio i 
piedi . Si tard le oreccbie , per non ftntire 
U voce di ebi U ffrida ; ond' e cbe Dtvide 
nel Sdlmo <,!■ pard^ont H difnbbidiente for- 
do di comdnddmenti di Dio , dW dfpide for- 
do dlld voce de II' incdntdtore . 



SlCUT ASPIDIS SURIVÏ ,. ET~ OBTURANTtS AURES SUAS 
Oy.ï NON IXAVBIBT VOCEM INCANTANTIUM. 
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DESSEIN. 

E N qualité de pere des Arts liberaux 
on le reprefente dans l’âge avancé, 
&r en aâlon de dclTiner à la lumière 
d'une lampe , ce qui marque la ncccITicé 
d'un travail affidu pour arriver a laper- 
fcélion. Il a une couronne de chêne lÿm- 
bolc de laglorie: cette couronnée ft la ré- 
compenfeduc à fes veilles. Prochcde lui 
iont une palette , un compas & un bufte. 



B 1 S E G O'. 

C Ome paire dette *Arti libertli fi di- 
pinpe à' et* avemjit* , ed in ato di 
difeçnae al lume d’un* totem * , per mo- 
ftrae I * ne teffit* di lontinuimente *ppli- 
eare * tbi vuol piunçere *11* di lui perferjone. 
H* in e*po un* toron* di puerci*, quute i 
fimbolo dtll* fait * premia * ; ed *tt*n- 
to un* eavolotjtjt à* pii tore , un bufto , et 
un tompoflo. 
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DESTIN 

fort ou deftinéc. 

L Ej Egyptiens repréfenroient le deftin 
par un vieillard, vêtu d’une longue 
tunique de lin. ayant au delltis de la 
tête une étoile rayonnante, pour véri- 
fier leur fuperftition fur le prétendu ra- 
port du cours 8c alpeél des étoiles avec 
les divers incidents de la vie humaine. 
Il tenoit d’une main un caducée lÿmbo- 
le de fa puilfance , 8c de l'autre une 
qnenouille 8c un fuléau , dont le fil 
rompu , ind'quoit la fragilité de la vie. 
Us prétendoient même que le gouverne- 
ment ablolu des chofes de la terre lui ap- 
partenoit, & c’en pour cela qu’il a un 
globe terre lire Ibus lés pieds , 8c près de 
lui l’urne qui renfermât le fort des hom- 
mes . Horace dit de cette urne ode troi- 
firme Irv. Z. 



D E S T ITiO 
fito , o forte. 

G U E git/dni fignrd-vdno il drftino per 
ult veeehio , coperto d'une lungd ve- 
fie a lino , ton »nd fie II a lu mi no [a fopra 
la te /la , per vetificare la loto fuperflixjo- 
ne fn la e orrif ponde n xjl de! corfo ,ed afpet - 
to délit ftelle ton i dbverfi accidente dell* 
umana mita . Gli damano in una mano il 
caduceo , fimbolo di potenxj , e nelT altra 
la conoccbia , e 7 fufo , il di cni filo tronco 
alludeva alla fragilités délia mita . Treten- 
devano inoltre f cbe a lui apparteneffe l'af- 
folnto gomerno delle mondant micenle ; e 
pero ba fvtto i pi edi il globo terre fin , e 
mitino T Hrna,cbe rincbhidema la forte degli 
uomini ; di cni dite Qraijo nelF ode 5. dcl 
1. lib. 



OMNIUM 

Versatur urna : serius, ocïus 
Sors ixitüra C7V. 



Digitized by 




DEVINATION 
ou divination du paganifme. 

C Iccron diftingue deux fortes de dc- 
vination, Tune de U nature, l’au- 
tre de l’art. A la première appartiennent 
les longes , & les ide'es fugge'rées à l’élprit, 
ou les infpirations naturelles ; c'elt ce 
qui fè trouve annoncé par les differents 
oiléaux qui entourent la tête de cette 
figure. A la (cconde convennient les augu- 
res ,1’intcrpre'tation des oracles, hconlul- 
tation des entrailles des victimes, les étoi- 
les, les foudres & antres fuperftitions. 

On l’habille d'une elpece de robe de 
prctreire ornée de bandelettes, félon le 
rite des Egyptiens. 



B IV Z 1 0 ut 

feionio i Genrili. 

C iteront ne diftiniue dut forte ; Tnnee, 
ebe appartient alla natnra , t al- 
ita ail' arte . lia prima fi ridneono i 
fo{,ni , le idée délia mente , e h natnrali 
ifpiratjoni ; il ebe e dimoftrato da i va* 
rj uetelli , ebe volano intorno al eapo di 
que fia figura . -Æ lia féconda fi ri fe ri f co- 
no pt augurj , finterpreraejont de^li ora- 
eoli , U confnlratjone délit interiora délit 
vittime , i prodi^j , le fitlle,le folgori , cl 
altre fnpt rfiiejoni . 

Si vefte a /««go in alito di Sacerdoteffa , 
ornata i' al tu ne benie ail’ ufo Efzjnno. 
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DÉVOTION. 

L A dévotion eft un aâe volontaire 
qui facilite à la créature l’approche 
familière du Créateur. C’eft pourquoi on 
la peint fous la figure d’une femme à 
genoux, vêtue modefiement, & ayant la 
face tournée vers le Ciel, qu’elle regar- 
de avec amour. Elle pofe une main fur 
fa poitrine, Se de l’autre tient une cierge 
allume. Proche d’elle eft un encenfoir, 
dont la fumée de l’encens qui s’élève eft 
la figure des bonnes ceuvres qui font 
agréables à Dieu. 



E ’ «ii dtto dette volonté , ebe fdtltitd 
dW Homo il modo di fdmilidrizjjirfi loi 
fno Crm tore ; perci'o fi dipinge mode fl orne Ht e 
vtftitd , t genufleffe , ton le fâteid révol- 
te dl Citlo , ebe elle riguerde ton teneretf 
tj t . Si mette une mono fut petto , t tie- 
nt nelt dltra une cdndeld eeeefd . Le drde 
i jicino nn intenfiero , il di cui fumo dfeen- 
de vtrfb il Citlo , td è figure dette buone 
opéré , ebe d/eendona , t fono pute dvdnti 
gh oetbj di Di«. 



N 

V » 
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D I A L E C T I Q. IT E. 



DIJtLETTICJ. 




I 



C ’Eft l’art d’arrenger fes idées pour 
raifonner jufte. On perionnific ce 
fujet par une femme coëfféc d’un calque, 
où font deux plumes , l’une blanche & 
l’autre noire ) pour marquer que par la 
vigueur de llntelleâ elle a la faculté 
de détendre avec des raitons probables 
le vrai comme le faux. Elle tient d’une 
main un eftoc qui a deux pointes de 
fer» & elle a l’autre main fermée. Ce 
gefte, félon Zenon , démontre la briè- 
veté & la force de fes argument. 



E ’ Vurte i! iifporrt le iiee per ben 
, iiftarrere . Si di pinte cm l’elma in 
refin, f» eui fono due penne , u nu binnen, 
l'nllrn nert , per dur ni intendere , tome 
In vrvuihn deit' intelletra bu In fntoltn 
C itfeniere eon probabili rngionr si H ve- 
to , ebe il fnlfo . lmpugnn nno ftoeco U 
due punie , ei bn F nier* mnno ferrntn , 
fncendone un pugno; il rie, féconda Zen o- 
ne , indien In breviln it’ vikrnti fuoi nr- 
pimenti . 
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DIGESTION. 

F Emme griffe &• replcte , appuyée fur 
un autruche, Sc tenant un bouquet 
de poulios, plante médecinale, que les 
Indiens préfèrent au poivre, parce qu’el- 
le réchauffe» purge, & fait digérer. 



D 1 G E S T I 0 UE; 

D Onna grd/jfd, t dl ro bu Ha campltfjîo- 
»c , ebe dppogfld/i foprd «no /?r*e.v, 
e tiene «n mmxrrto de pn/rjjio , pid *. 
td mefieldéle , dd(l’ Judiditi pin flimdtd 
iel pepe , dttrjb cbe e tld riftdUd , p*rg4, 
td djutd Id digefiione . 



Digitized by Google 



158 



ICONOLOGIE 

-v 




DIGNITÉ 

honneur, charge. 

C ’Eft le mérite perfonnclfe, on celui 
que nos ancêtres nous ont tranfmis 
par une illnftrc nailTance , qui nous con. 
duit aux dignités 8 c aux honneurs : & 
qui Couvent nons donne le poids des 
charges néceffaires au bien public. Ainfi 
voulant pcrlonnifier allégoriquement ce 
fuict , on doit reprélcnter une matrAne 
vêtue noblement , & décorée d'une chaîne 
d’or, à laqnelle eft attachée une elpcrc 
d’ordre de chevalerie, qui eft le ligne de 
la diftinétion due à la nailTance, ou à 
l’emploi. Elle eft chauffée en brodequins 
8c dans le veftibulc d’un palais. La pier- 
re énorme ornée de guirlandes , de per- 
les 8r autres biioux qu’elle porte fur lés 
épaules, & fous le poids de laquelle la 
figure parot courbée, eft allufîve au mot 
de charge, & au poids des affaires at- 
taché aux dignités, lorlque l’on a pour 
but de remplir lés devoirs avec hon- 



D I C XI T 
ouvre , o e*rie* . 

I L meriro perfonale , o qnello de’ nef! ri 
dnttntti in noi difeefo per nn‘ illnftrc 
nofeita è qnello , e ebe ri fa flrdid aile ii- 
fnirà , e *{li onori , ebe e' imparte fir-vente 
U edriebe riptàridnti il ben pnbblieo . Un* 
Mitron* nobilmente -veftitd ropprefentd IV- 
leparid di queft o foptro . Ter fe$no délit 
diftinefone demut* dlld ntfiitd , o dll' im- 
ptc’o port* un* entend t oro dt co Ho , al- 
la qu die i dppefo un o riine td-jdllerefeo . 
E' ealdjtta di coturni , r fta dit entrât * 
d’un paldejejt ■ L* pietr * enorme orndtdii 
perle , ed titre iroje , fotto il ni pefo po- 
re innrvdrfi qneftd fignr* , è dlluftv* dll * 
porolo carica, e *11’ importante pefo de i 
panti dffari , ebe -vanner per lo prie nniti 
aile dignit * , per ebi b» in mir * di por- 
tarle ton on* rare , e deeoro . 
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DILIGENCE. 

E L!e fe repréfente vcttië légèrement , 
& en aftion de marcher à grands 
pas. L’horloge à fable qu'elle tient d’une 
main, Sc l’éperon quelle a dans l’autre, 
font des attributs qui indiquent que les 
perfonnes diligentes font aâives Sc exac- 
tes, îe n’ont d’autre ego il Ion que leur 
propre volonté. 



D 1 l J G E 7iZ jt: 

S I rdpprefentd vefiitd dltd leggrrd , id 
atto di tdmmindre d grdn pajjo , corn 
un oeologio d polvere in una mdno , e nell ’ 
dltra *no fperone . Qnefii dttriipti dinotd- 
po, ebr le perfent diligenri fono dérivé, 
ed efdtte , e non bdnna dllro Jlimolo tbe I * 
hro •votonei. 
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DISCORDE. 

O N la pcltit telle qu’une furie, dont 
la chevelure e(V formée de vipères 
& le front ceint d’un bandeau crrtanglan- 
té. Elle a le vifàge pâle, le lèvres livi- 
des , le regard furieux , & la bouche écu- 
mante. Son vêtement cft à plufieurs éta- 
ges & de différentes couleurs -, mais tout 
taché de fàng. Elle tient un fonffletd’unc 
main , & de l’autle un valé de feu. 

En voici dans cette délcription de Pé- 
trone un image vive, la plus capable 
d'échauffi» l’imagination de l’artiflc. 



DISCOKDIjT. 

S I dipinge in dtto fdgitdgjune, corne 
mm fnrid , roi captai fpnrfi , e rrdm~ 
mifebidti ii 'uipere , ed una tend* infdn - 
gnindtd intorno dlld fronce . Spird il fu- 
rore djgli occbp : bd il ptllore ne I Wro , 
il limte fnlle Idbbrd , t ld febiumd dlld 
boecd . Le fue vefti iifpofte d vdrj ordini , 
« colori , Jonc qud e U mdtibtdte di fdn- 
gue . T’orra in und mono il mantice , nell' 
dltrd un •udfo di fuoeo . 

Erroné in que/ld deferiejone di Tetronio 
un immdgine ld ciù Cdpdie 4 rifcdlddre 
l' immdgmdtjone <f un drri/td . 



ISFREMl'ERE TU»*, AC SC1SSO DISCORDIA CRIN» 

Extulit ai» superos stïgium caput. Hujus in or» 

CoNCRETUS SANGUIS, CONTUSAQ.UE LU MINA FLEBANT. 
Stabant *RATI SCABRA RUBIGINE DENTES; 

Tabo lingua fluens, obsessa draconibus ora ; 

AtQUE INTER TORTO LACERANS IN PECTORE ViSTEM 
SANGUINEAM TREMULA quATIEBAT LAUPADA DEXTRA. 
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S *An Berntrdo I* clitm* madré délit vie- 
lit, e vient firme*!* d’ et* matura.ve- 



nj tu, e vie me figurât* i’ et* m*tur*,vt- 
ftit* di flojf* d'or o , fol mtnro ptvo n*rjy>, 
colori fimbolici dell * prmdemrjt , e délit p*vi- 
t* . Il ptrpemdifolo, rbt tient , i attributo di 
prctifime , t rettitmdine . Siede [ope* un 
Ctmtlo infinoerUar» . Qurfi' tmimtle mf* 
di metterfi in r*l pofitmr* , perche e U prit 
eomnd* * d mddoffargli H ttritt ; b* per» 
l’ifiinto di non lafciarfi etrietrt fe non dtl 
pefo , tb‘ egli pu'o portait ; di qui viene , 
fit fe ne f* F attribut» délit difcrtxjone . 



S Aint Bernard la nomme mere des ver- 
tus , ainfi elle fe doit repiéfenter 
dans l’âge mur, vêtue d’une robe d’or & 
d’un manteau violet ; ces couleurs étant 
les fymboles de la prudence Sc de la 
gravité. L’a-plotnb qu'elle tient perpen- 
diculairement eft l'attribut de la iuftelfe 
8c Je la reftitude; elle cft affilé liir un 
chameau à genoux , parce que cet animal 
fe met ainfi pour donner plus de facilité 
i le charger, 8c il a l’inllinft de ne re- 
çcvoir que le iufte poid qu’il peut por- 
ter. C’elt pour cette railon qu’on en fait 
l’attribut de la difcretion. 
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DISSIMULATION. 

C Ette figure eft généralement drapée 
d’une étoffe changeante. L’égide de 
Minerve, qu’elle a fur fa poitrine, in- 
dique qu’un cœur d ffimulé eft impéné- 
trable. Elle lé couvre le v ; fage avec un 
mafque , qui eft l’emblème de la fauffcté. 
Son attribut eft une pie , cet oifeau a 
le plumage blanc & noir, & fes carcffcs 
font traitreffes & mêlées de coups de bec. 



s i M v i a z i o Tit: 

Q Ueflj fifi ira r Ael rntto eopertd A'nnd 
ftoffd Ai color cdniidnte . L'efido Ai 
Minerv d , tbe ta fui petto inAitd , 
etc U ftmkljzione non Idftid ù fdcilmtn- 
tt trdfpdrire ld fdljiti iel /«o more . Si 
terre il volro ton nmd mdfcberd , emblemd 
Aelld fimjone ; ei bd per dttributo nnd ga*.- 
XJ , Kttello Ai piume blanche , t nere , fW 
l’onze col beeeo , qnando finit Ai fdr tdrtejt} . 
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distinction 

du bon &: du mauvais. 



Diniî(2I0T(ï 



del bnono dal tdttivo . 



O N peint ce fuiet fous la figure d'une 
Matiônc dans une attitude l'oute- 
nue , pour indiquer que la faculté de di- 
ftinguer, efl le propre de l’âge expérimen- 
te. Les attributs de cette figure l’ont pris 
allégoriquement des inftrumcns propres 
à l’agriculture , Se nous démontrent que 
pour ne pas confondre le bon , il faut le 
l’avoir diftingucr du mauvais. Avec le 
crible on leparc le bon grain del’ivraye. 
Se le ratcau l’ert au laboreur à enlever 
les mauvailcs herbes. 

Virgile au premier livre des Géorgi- 
ques ait : 



S I dipinge for 10 figura ii Matrond , t in 
arid di fofienntetjtji , per inlicdre , cb' 
t lld eonviene folo dd und ttd tefperieneji. 
J di 1er attribut! , aliegoricamente prefi dagl* 
ijlrnmenti proprj delCagricoltura, dimo/lrano, 
tome per non eonfondtrt il bnono , bifognd 
faper diflinguerlu dal cattivo . Col erivello il 
grano fi fepara dal loglio , e toi raftro l'd- 
gricoltore fgombrd il prato daU'erbe inntili , 
e dagli flerpi . 

V irgilio dite t tel primo libro délit Ceor- 
gitbt : 



Qu on NISJ ET ASSIDU! S HERBAM INSECTABERE RASTRIS. 



X t 
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DIVINITÉ 

L A blancheur du vêtement de cette 
figure dénote la pureté de l'effence 
des trois Perlônnes Divines qui font 
l’obiet de la fcience des Théologiens. 
Elle a fur fa tête & dans chacune de 
les mains une flamme ardente : ces trois 
flammes font dilpofées de façon que cha- 
cune d’elles fe trouvet aux angles d’un 
triangle équilatéral , qui eft le fymbole 
de la Trinité. 



L jt eandidetxa del veflimento de que- 
fla figura moftra la périra delT efl en- 
nji , ch” i utile tre Vtrfont Divine , oj- 
fttto délia fcieneje de" flétri Teologi . Ha 
fui tapo , ed in ognuna delle mani una 
fiamma ardente . Queftt tre flamme fana 
difpofle in modo , tbe tiaflebeiuna d' effe 
travafl afli anfoli d" un rriangolo equi* 
Utero j flmbtlo délia Trinité* 



Digitized by Google 



i6s 



DOCILITÉ. 



DOCILITE'. 




FRANÇOISE ET ITALIENNE. 



L A docilité eft une aimable qualité 
de l’elprit , de laquelle naît la 
complailànce qui fait le plus cher lien 
de la locicté. On la perlbnnifie par la 
figure d’une jeune fille graciculé & rian- 
te , dont le regard elt fournis & affa- 
ble. Elle eft luccinétcmcnt vêtue d’une 
étoflè blanche qui eft la conteur fymbo- 
liquc de la candeur de Ion ame. Le pe- 
tit chien 8c la peruche qu’elle tient lont 
des attributs qui lui conviennent à caufe 
de leur obeillànce & de leur envie de 
plaire. 



A Habile epetlità dello fpirito , dondt 
adjee il pitutrt , e il dot ce le^dme 
délit vira fotievole . Si rapprefenta Jotto 
formé di Gioviaetta prttjoft , e ridente , 
di fpuarda affabite , e [ommeffo . £’ veftita 
fuciinrtmenic di fto ffd bidnea , f clore Jim - 
bolica ici etndore d'un anima doeilt . *Ac- 
ctrtzjjt un idfnolino , ed un pappafallo , 
tctrïbuti cbe t lei rojrvrngoao per f ubbi- 
dienzjt di qnefti tnimtli , e la Ion brama 
di far fi aman. 
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DOCTRINE. 

C ’Eft le nom de la Science qui rè- 
gle les mœurs & qui inftruit de la 
Religion. En voici l'allégorie figurée 
dans une Matrone vctuc d'une ctofic 
d’or & d’un manteau violet , qui font 
les couleurs fymbolyqucs de la puit- 
fiancc & de la gravité- Le feeptre qu’elle 
tient, au haut duquel cft un foteil ra- 
yonnant , fignific que fi lumière dilfi- 
pc les ténèbres de l’ignorance. Le livre 
ouvert qu’elle a fur les genoux indique 
qu’elle eff liberale de fes documents ; cet- 
te vérité fc trouve encore fiymbolifccs par 
la flamme ardente qu’elle a dans fi main, 
& à laquelle un enfant allume un flam- 
beau. 



/ 



N Orne proprio délia Scienejt , cbe ri for- 
ma i cofiumi , ed ammaeftra nella 
Hpligione . Et cône l'allegoria in una Met- 
tront veftita di fioffa d'oro , e d'un m.tnfo 
pavonazjjt , colori Jimbolici délia potentat , 
e délia gravita . Lo feettro col foie rag- 
gijHte , cbe vi 'e di fopra , indit a il di !et 
dominio fopra V ignorant* , e U lace , ton 
eui elU ne diffipa le renebre . Ha un Hbro 
a petto fulle ginoccbia , per dimoflrare cbe 
e liberale de' fuoi infegnamenti ; il cbe e 
ancora fimboleggiato dalla fiamma , cbe le 
arde nella mano , ed alla quale un fan - 
ciullo accende una face. 
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DOMMAGE. 

C E fujet doit ctre caraâcrifc par la 
figure d’un homme laid , rechigné, 
& mal-propre; il eft vêtu d’une méchan- 
te draperie dont la couleur rellemble à 
celle de la rouille du ter. 11 tient un 
panier rempli de taupes & de rats ; & il 
a proche de lui une oye : ces animaux 
étant tous nuifibles , font les attributs 
qui lui conviennent. La vigne (accagce 
par la grcle eft allufive aux dommages, 
auxquels fontfujets les biens de la campa- 
gne expofes aux injures du tems. 



D 

Q U'flo fouetta deve efftre caratterig,- 
jjito da un Marna déformé , f porto , e 
•vefiito d'un colore fimile a quel dél- 
ié ruggine del ferra. Tien fré le bréteié 
un caneftro ripiena di tapi , e forcj ; et l ba 
éctdnto un oté , tutti animali noervi , tbe 
giuHamente pli fi donna per attribut i ■ Lé 
•vite faecbeggiata dalla grandine it allufiva 
al dam to , acui fana fouette le campagne, 
tfpafie aile ingiurit de' tempi . 
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DOMINATION. 



D 0 M IT^I O- 



C "Hft le pouvoir Se la fuperiorirf du 
fouverain, on rcprclénte ce liiiet 
par un homme d’âge viril, vêtu d’une 
longue tunique 8c d'un elpece de manteau 
royal. Il tient four fes genoux un lion 
docile au frein , cet emblème hiérogly- 
phique vient des Egyptiens , 8c ligni- 
fie que le plus grand courage 8c la plus 
grande force cedent touiours au pouvoir 
dominant , lequel à (on tour pour (è 
conlcrvcr doit être réglé par la pruden- 
ce, dont le ferpent qui entour la tête 
de cette figure efl le fymbole. Le feep- 
tre qu’elle tient an haut duquel cft un 
exil, eft un emblème qui fignifie qu'il 
faut être clair-voyant pour dominer. C’eft 
ainfi que le dit Plutarque parlant d’Ofi- 
ris : 



E * V potert affoluto , t lé féperiorité , 
i rk e fi lé foprn élct ih co/a , fturato 
qui per un nome J' été -virile , veftitvd'u . 
né lunfé tonne é , e d'uné fpecie di mnn- 
Co reéle , ebe tient in frtnn un lev- 
ée . Quefo gtroflifieo , o tmblemé , difeefo 
défit Efiején i , dinoté , ebe il eoraffto , 
c lé fort/e font femprt for tomme If e délié 
potentjt affolé re ; lu quale , per eonfervur- 
fi , de-ve unelr efiu di quundo in quando 
léfriérfi maderure délié prudenfje , di eut 
i fmbolo il ftrpenrt , ebe fi ru-uwlfe él 
tépo di quefté fifuré . Lé net ripé , in eui 
i ebi domina , di fier fempre colt* otebio 
éperro , r indieété déll' oeebio , ebe i fullé 
eimé drllo feeerro ; per » feri-ve Vlutérta 
pérléndo i Ofiri : 



ReGEM ENIM ET DoMINUM OSIRIN OCUtO, ET SCEPTRO 
PICT» EXPRIMUNT, ET NOMEN QUIDAM IHTERPRETANTUR 
MULTIOCULUM. 
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DOUCEUR 

ou manSuetude. 

O N personnifie la douceur par Ta fi- 
gure d'une jeune fille aimable & 
gracieulé. Cette vertu qui eft le principal 
mérite du beau Sexe s’annonce par un main- 
tient modeftc. L’olivier dont elle eft cou- 
ronnée étoit dédié par les anciens à la Paix. 
& à Minerve Décile de la SagelTe. L’élé- 
phant lui eft donné pour attribut à cau- 
Se de la bonté de Ion coeur : l’agneau 
pour la manluétude dont il cft le Sym- 
bole , félon l’application qu’en fait l'écri- 
ture ; & la colombe lui convient auftï, 
étant l'emblemc lymbolique de la dou- 



DOLCEZZU 
• mtnfueludine . 

D lpinrt folio fi s ura di CimtnetU tmt~ 
bile, e gra^tofa . Que fit -vérin, ,be 
ft un merito ptr.-icoltre Jet bel feffo , fi 
déftingne dtl contegno mode fia . E incoron t- 
tt d'uln o, tlbero dedietto de g/» dntiebi 
dlld Taie , ed t Minent, Dca défit St - 
-vretjji. L’eleftnte le mien data per tttribu- 
lo per la ducifirt de! fuo euore ; e l'agnel- 
lo per U mtnfuetudine , di lui è fimbolo , 
linfit f tpplictrjone défit Serinurt ; cou 
pure lt colombt, cbe è t'emblemt fimbolico 
del etndore d' un tnimo mtnfucto . 
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E LIe eft perfonnifiée par une figure 
, vctuc d'une robe noire, & pouffant 
des cris vers le Ciel. Un mon ft ruai x 
ferpent l’entour , 8c apres lui avoir 
lié les pieds par Tes replis, il Ici ga- 
gne le corps , 8c cherche à lui piquer le 
cœur malgré les efforts qu’elle lait pour 
l’éloigner. Elle tient une torche éteinte 
mais qui fumeencore.ee qui lignifie que 
l’abattement où ietre la douleur éteint 
prelque le feu de lame. 



S I perfondlitxp ’l More t or porto per km 
fil*’* vefiitd ii mero , cbe i i » dtto 
d' rfcUmdrjont -jtrfo il Cielo. Le fi rev- 
■wi/jr inrorno un moftruofo ferpent e, il qudle, 
dopo dmrle dwinti i piedi ton i pi ri nodofi di 
fud to dd , le fi rie i nge dl nrpo , t être* di 
puitperle il tuo re , mdlprddo [H sforej , coi 
qudlielldproccurdd'dlloutdnêrlo . Ld tord d 
jpentd , m* dniord fum*nte,dd d medere , 
cbe l'dbbdttimento , in ni mette il dolor cor- 
porel t , eflingtt q*dfi il futto JeU" dnitrtd . 



D 0 L 0 UE 
torportle. 



DOULEUR 

corporelle. 
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DOUTE. 

C TLft rembarras qui tient l’efprit dans 
l'incertitude lors qu’il s’agit de fai- 
re un choir. On en donne l’image allé- 
gorique par la ligure d'un icunc homme 
qui marche dans les ténèbres, qui tient 
d'une main une lanterne, & de l'autre 
un bâton, dont il s’aide pour trouver le 
meilleur chemin parmi plufteurs (entiers 
remplis de pierres. 



D U B B J 0. 

E ' Quell' incertcejjt , cbe tinte indecifo 
lofpirito, quindoefité fullé feeltd di 
qnélcbe cofé ; e vient efpreQ a di un Gio- 
vane incamminéto 4 qnélcbe parte fr d for- 
ror dette tenebre , ebe col folo éjuco délié 
lanterné, e det béfione vé col piede in fi - 
nuanioft per ifeoprire il ( ko n ] entier * in 
nné ftrédé inpmbré di pietre . 



Y a 
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ÉDUCATION. 

O N perfonnifie I* éducation par !a fi- 
gure d’une Matrone vêtue d’une 
étoHe d’or , Sr environnée d’un rayon de 
lumière , pour taire connoître qu’elle doit 
être aidée de la grâce de Dieu. Ceft ce 
qui fait dire à S. Paul Bp. 1. Cor. 



EDUCvtZIO^Ï.' 

R ^pprrfentdtd id Hua Mdtroru vefii- 
tt ii ftoffd i' on , t crrtonidtd 
id luminofo rdggio , por iimoftrdrr , rlw 
tlld ieve offert ftconidtd idlld grava d* 
Dio ; onit S. Tdolo £p. i. ad Cor. ii rt : 



Ego plantavj, Apollo rigaviTj Deus incremeutum dédit. 



Elle eft en aâion de faire lire un en- 
fant , 8c a proche d’elle un jeune arbrii- 
feau lié étroitement à un pieux pour le 
redrclTcr , lelon ce précepte de Galien: 



Fa leggere un fdntinllo , ti bd vie/ no 
un drbofeeUo flrettdmcntt legdto di nn polo 
ptr rdHriejjtrlo a iovtre ; iietnio Cdliena 
a rai propofito , tbe 



PüERORUM EDUCATIO SIMILIS EST CU1TURÆ»QUA IN 
PLANT1S UTIMUR. 



La verge qu'elle tient lui eft donnée 
fur cette autorité de Salomon Trov. 19. 



La vergé , tbe tient fignifitd , ebe fo- 
mente U b/tond einedtjone fi ferme iel td- 
ftigo . Sdlomone Prov. 10. 



VlRGA A T QUE CORRECTIO TRIBUIT SAPIENTIAM. 
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EFFORT 

gcncreux 8e naturel. 

L A crainte d’un péril évident 8e pref- 
fant, loin d’atfoiblir le courage , doit 
le fortifier; le danger augmente meme les 
forces corporelles. Ainfi cet cflort au/ïi 
naturel que généreux fc caraéférife allé- 
goriquement par un homme robufte , qui, 
chargé du poids précieux de fa femme 8r 
de Tes enfants , traverlè à grand pas des 
flammes ardentes, afin de làuvcr & leurs 
vies 8c la Tienne. 

Nous avons un bel exemple de ce Tuiet 
dans Virgile , lorlqu’il liait dire à Enée au 
moment que ce héros veut làuvcr de Troye 
incendiée Ton pere, fa femme 8c Ton fils. 



S F 0 R Z 0 

naturdle , t j enerofo. 



X ce d’ indebolire T hmi , lo fortifie d, 
ti dterefte dncor.t le forts tel torpo ; 
quindi é , cbt quefio l forts i dipinto fotto 
fil*ra d’un uomo robufto ebe porta U mollit, 
ei i fiili folle futfpdlU , e t intdmmind 
d Iwifibi , e frettolofi pjffi trd fidmme Ar- 
dent i , per fdlvdr l* loro vitd in un tem- 
po , e U fud . 

7fe dbbiomo un vivo efempio in f'irfi- 
lio ; quundo ne II’ dtto i’involdre idll’ in- 
tendio Ji Trojd il poire , Id moitié ,ti i I 
fil lio ,fd dire di Ened . 



ERGO AGS, CARE PATER, CERVICI IMPONfRE NOSTRÆ : 

Ipse suriso Numéris, nbc me labor iste gravasit: 

QuO RES CUNQU1 CA DENT UNUU, ET COMMUNE PERICLUM, 
UNA SALCS AMSOBUS PRIT. 

JEneid. lib.z. 
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EFFORT 

avec tromperie. 

C ’Eft le propre de la poltronnerie de 
cacher fa crainte fous l’apparence 
de la valeur : ainfî ce fuiet eft exprime 
par une figure qui fc fait un bouclier de 
la peau d’un lion, tandis que par Ton 
attitude craintive elle donne à connoître 
fa pufillanimité. Le renard qui eft caché 
derrier ce prétendu rempart cft l’attribut 
de cette forte de fourberie. 



S F O KZ 0 

ton inginno. 

E Coftume delf Homo vile il ndfconie- 
re il vert timoré fat ta T ippitenrjt 
d'un finto vilore . Si dipinpe oero que - 
flo fouttto per un uomo , ebe fi fi fiudo 
ro» li pelle d' un leone , menrre U fui 
ittitudine dinoti pufilUnimit » . Lt vol- 
pe , cbe fti ntftofi dietro qutftq pretefo ri - 
pire, i pmbolo d'ifluej*. 



Digitized by GoogI 



FRANÇOISE ET ITALIENNE. 




EFFRONTERIE. 

S EIon Ariftote ebdp.S.ie pbjf. le front 
fpacieux , le regard fixe, les paupiè- 
res rouges, & le rein enflammé lont les 
lignes qui caraâérifent l’effronterie. On 
la peint dans une attitude lalcive & vê- 
tue fans décence, elle a la gorge décou- 
verte & (è découvre auffi les cuilfes. 

Son attribut félon P. Val.eft une gue- 
non qui regarde fes parties bonteutés 
dans un miroir. 



$F jtCClJT^CGlUt. 

S EeonJo jtriftotüt cap. 6. de phyf U 
fronte fpdjjofd, gli occbj fovertbidmente 
doerti , le pdlpebre fnngnigne , e le c drna- 
gtont infoedte , fono i fegni iiflinti-vi iella 
sfdCtidtdggine . EIU i lit dlteggidmento, ei 
dbito Idfthio , col petto feoperto , ei in dtto 
pure ii fcoprirfi le eofet . 

Di lei dttributo ,/econio T. Vdl. i la pim- 
mid , ebe p guarit il» «no fpcctbio le par- 
ti in-jf retonde . 
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ELECTION. 

E LIe dépend de la volonté 8e de la 
liberté dans le choix, mais elle doit 
être le fruit d'un mur examen. 

Son vêtement violet eft le (ÿmbole de 
la prudence qui lui convient. La chaîne 
d’or qu'elle a au col, 6: à laquelle eft 
attaché un cœur, étoit chci les Egyp- 
tiens îe hiéroglyphe du bon conlèil.On 
la peint affilé entre deux chemins, dans 
l’un delquels rampe un lcrpcnt , 8c dans 
l’autre cil un arbrilfeau verdoyant qu’elle 
indique d’une main , en montrant de 
l’autre l’infcription : 



EIÎZI0Î(E. 

D Jpende dalla volonta , e dalla liberia 
ne lia feelta-,ma deve effere ilfrntto 
d‘ nn maturo efame . 

Le fut vefli di cola r pavana uej> fana H 
fimbala delta prtidenzjt , a lei neceffaria ; 
Vreffo gli Egigjani la caréna d’ oro , ebe 
le pende dal colla , ed a cni e appefo un 
enore , era il geroglifico del bnon eon/rglia . 
Si dipinge affifa fra due ftrade , per l’nna 
delle qnaîi jh ifci a una ferpe , e nell' alrra 
è un arbofcello verdeggiante , ebe ella in- 
dien ion una mano , acccnnando connaîtra 
T iferitjone I 



VlRTOTEM E L I GO. 



i 
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ÉLÉMENT 

le feu. 

O N pcrfonnifie le feu par une fi- 
gure qui tient un vafé dans le- 
quel brille une flamme ardente ; elle 
eff éclairée des rayons du loleil, 8c a 
pour attribut une làlamandre dans un 

Cet animal eft fait comme un lézard, 
piais fa queue eff plus courte & les ta- 
ches de (a peau plus noires; il eft très- 
vemmeux & fl froid , que ,1'elon Ariftotc 
8r d’autres naturalises, loin de mourir 
dans le feu, il y vit, voila pourquoi on 
en a fait l’emblcmc de cet élément. 



E L E M E O 

ftuut . 

L ’Ehmento de! fui ko è tfpreffo i la una 
, cbe liene un -uafo di flamme 
ardent i . EHa i illuminata da’ rajji del 
file , e d ba per attributo una falamandra 
in mezjv ad un braciere . 

Qnel P animale e quafî J imite alla lucer- 
tola , fe non cbe ba la coda pin eorea , 
e le maccbie délia pelle pin eariebe . £ { /t 
è veltnofi/Jimo , e di narura coït fredio , 
cbe , fe tond j ^iriflotile , ed al tri naturali- 
sé 3 i* vece di tro-aar la morte nel faon, 
ei vive illefo ; quindi e , cbe fe ne f* 
l’emblema di quefto elemento . 



Z 
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ÉLÉMENT 

l'air. . 

L 'Air fe pcrfonnifie par une jeune 
Nymphe alfilé lur un nuage- El- 
le eft vêtue d’une draperie léger 8r rranC- 
parente ; Ces cheveux épars voient au grc 
des veits. 

Ses attributs font le paon &r le camé- 
léon, on fçait comment ert fait le pre- 
mier de lés' animaux , «juant au dernier, 
il e(! prclque lcmblable au lézard ; mais 
la tête qui cft tins oreilles a une cfpece 
de acte , Sc Ion muléau cil plus pointu ; 
la queue cft longue 8c platte, il a qua- 
tre pieds qui ont chacun trois doigts liuls. 
Odant à l’opinion qu’il vit d’air , elle 
c(ï faufle : le changement de la cou- 
leur vient de l’oppofition de la lumière 
& du lieu dans lequel il fe trouve quand 
on le voit. 



V trié . 

P Erfonnliejejta d* un* liomtne Hinf* 
*JJif* Jopra un* nmbe , ve/lir* 4' Un 
léger drappo , e toi c*pe%lr frber^pnti PJ 
vente . Di Ici attribut! fine U pires ne, ei 
et témdleonte . 

Queft’ ultime *nimale e quafi fomifli *» - 
te *11* lueerrel* , m a b * full* re/l* un* 
[perte 4i trefi * , ed i fenrjt erettbie . H* 
di pi» il mufo arnro , la rod * lun$* , e 
pi*rt * , e quattro xpimpe , ton rre dira fo- 
ie per einfcbedttn * . In quanta *11’ opinio- 
»e , tbt rg /* V rv* d’aria , tll* e [alfa. 
La mntdxjvne de! fue colore vient dair oo- 
pofiejone del lame , e dal lu ojo , in eut fi 
trvo* quando è d* mi vtduro . 
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ÉLÉMENT 

l’eau. 

L 'Eau eft un élément qui Te caraftcrife 
par une femtqe qui a fur la tête une 
couronne d’argent. Elle eft peu drapée , 
& fa draperie eft de la couleur des on- 
des maritimes, on l’appuye fur une urne 
d’où fort de l’eau & quelques poiftôns. 
Elle tient un feeptre 8c elle eft alfife au 
pied d’un rocher fur le bord de la mer, 
où l’on voit badiner des dauphins. 



IlïMIHT# 

Tatqua . 

Q Ucfl o etemenro fi tarotteritfjt per 
un a donna, ebr fi rit fit d'une f ré- 
gi h alla riv* drl mare, ove fibtr- 
zjtno ahuni déifiai, td i appogglata ad un' 
urn* , dond' efeono ton l' arqua de’ pefei . 
Ella i quafi del tulle ignuda , e » poebi 
panai , tbe la e eprono , fime del toléré delC 
o nda marina . Le fi dà , corne a 8/gina , 
lo fiettr», e una tonna d’arjtnto. 



Z * 
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élément 

la terre. 



uiMn(ro 

U tt TT* . 



C Ybelle étoit cher Ici anciens la Me- 
re des Dieux , 8r la Dc'efTe de la 
terre, ainfi on peint cet élément fous la 
figure d’une Matrone couronnée de fleurs 
& de fruits , elle tient une tour Bc un 
jeune arbnffeau. Son attribut ordinaire 
eft un lion. 



C lbele dngli diuicbi rrd diardtd tome 
Mdire degli Dti , * Dtd itlld tend. 
Se ne in f immdginc in nmd Mdtrond to~ 
rondin ii fiori , e fruttd , ebe bd un nrbo- 
ftello dttdnto , e fui [inotebio und fortetf 
*J* . Di lei dit rebut o erdindrio i il lione. 
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É L O Q.U ENCH. 

C Ommc il faut néccirairement plaire 
pour perlûadcr , on repréfente l’clo- 
qu.nce Ions la figure d’une femme aimable 
& belle. Elle a un calque orné d’une Cou- 
ronne d’or , qu i eft l'emblème de la puiflin- 
ce perfuafive , ainfi que l’ègide de Minerve 
qui eft lur fa poitrine. La lire qn’elte 
tient polce fur un livre, indique qu’elle 
s’infinuc par la douceur de les paroles 8c 
fçait convaincre par la force des rayon- 
nements. Elle eft en aftion de déclamer, 
tenant Ions lès pieds un foudre , dont tes 
anciens faifoient l’attribut de ce fuiet par 
allufion au favant Demofthenes qu’ils nom- 
moient le foudre de l’éloquence. 



T L 0 ÜU t V.2. U. 

L ^f neetfptn ii ortvtnirt col!' éllett J- 
menfo per érrrvart é perfu titre ; ci 
iioinge r éloquent# ii formé vetxpfé , t 
belle . Ht in ctpo un elmo tiorno d’une 
tonné fort , e fui petto /’ egiio ii Miner- 
ve , embtemt ii fut polfént/t . Lu cetra 
po8é fui libro indicé, ch' elle l' in fi nu t col 
iotee fuono drlle perde , e convince collé 
fort# it’ fuoi régiontmenti . E' in erto ii 
iecltmére , ton It folgore fotto i pieii, tr- 
trihuro iellt ii lei rapidité ; perche télé ii 
fntti l'tmmiranno gli enrichi in De mo fie- 
nt , dé Ion chinméto fulmine S eloqucn- 

t# ■ 
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ÉMULATION. 

C E noble 8r courageux effort qui a pour 
but la gloire de lurpaffer lès égaux &r 
ceux meme dont on fe propolé l’exemple, 
fc pcrfonnific par une jeune fille robultc , 
couronnée de chêne, 8c vêtue fuccinâe- 
ment d’une draperie verte , couleur fynv- 
bolique de l’cl'pérance. Elle tient d’une 
main une trompette, & de l’autre une 
palme , rour marquer qu’elle eft excitée 
par la récompence qui doit être accordée 
an mérite. Scs attributs lont deux cocyï 
pteffs à combatre. 



SMHUZ101(£.' 

Q Uefto nubile, t tbrtuiefo iforxji i f ani- 
ma , ibe lu per miré ii fnptrar fli 
ei»ili , e quelli tdl-voltd , tbe et lui 
fervono d' efemph , -vient e/preffo du nna 
Ginunett* rabnfld , ingbirUndatd di quer- 
tid , e fnttintdmente veftitd di ftoffU -ver- 
di , eolor Jimbtluo delU fperdmjt . Tient 
in XIU mena U rrombd , rd nnd pnlmd 
ntlC dltm : ld prima i emblemd d’ incitd- 
mtnro, ld fetondd dtl premia dvvnta d I 
mérita . Ild per dtrnbnta due %dlli , tbe fi 
dWffdnt . 
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envie. 

L A Poéfie & la Peinture ont fourni 
de (i vives images de cette horv- 
tculé paflion , 8c l’on pe nte de c on leurs 
fi aflreulés pour en inlpirer l’horreur , 
que les étudiants ont à choifir celle qui 
leur paroîtra la plus convenable à leur 
lùkt. 

On la repréfente ici fous la forme d’un 
vieux fpeftrc féminin, dont la tête eft 
entourée de lcrpcDts , le vifage déchar- 
né , & d’une laideur aflrculc , les yeux 
enfoncés Rr le regard de travers. L’cfpe- 
cc de rage qui la tourmente eftindquée 
par l'aftion de fe mordre le poingt , 
8c par le ierpent qui entoure (on bras 
tâchant de lui piquer le cœur. Elle eft 
alfile fur une hydre, qui eft un monftre 
qui lui rclfemble. 

Voici comme la dépeint Ovide. 



i d j jt. 

L jt Toesia ngttdlmente , tbe U Tlrrurd 
ft fono tforejut di rdpprefe ntdrti va- 
rie immagini di qurfto irixjo ton rtttta /a 
drformita , ehe ne drve ettitare /’ 01 rerc . 
C U flndiofi fono tn lütrrd di fetglie re quel- 
le , ci: più Ion dggrdda . 

Qui elle i repptefenrera fotto forma di 
•vtcriio fptttro Jtmminilt , tinta il tapodi 
Jeroenti , di volto orriio , e fearnato , e 
d’oerbj torbidi , ed intavdti . Si morde le 
dira del braccio finiUro , ed la dnnolta al 
deflro nna ferpt , e ht le rode H tnore . Sie- 
de fopra un' lira, effenio t irrvidiann mo- 
Jtro a lei fimile . 

yeggiamo tome la dipinge Ovidio. 



Pailor in ore ssoet, mactes in corpori toto, 
Nusquam recta acies, livbnt rubiginr dbntrs, 
Pectora FELLï virent, LINCUA est suffusa veneno : 

RlSUS ASEST, NISI tyiSM VISI FFCERF. DOLORES J 
Nec fruitur somno vigiiantibus EXCITA CURIS , 

SFn VIDET INCRATOS, INT AEESCITQUE VIDENDO 
SUCCESSUS HOMINUM, CARPITQUE, ET CARPITUR. UNA , 
SuPPLICIUMA^UE SU VM EST, Vf. 



< 
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ÉPOUVANTE. 

O N rcpréfcnte ce (ujet Ions la figure 
d’un guerrier robuftc , dans une at- 
titude menaçante , tenant d’une main une 
épée nue, & de l’autre la tête de Mo- 
dule. Ces attributs dénotent qu’on jette 
l’cpouvante par les menaces & par les 
faits. Le lion féroce dont on accompagne 
cette figure, ell un emblème hiérogly- 
phique dont les Egyptiens lé (ervoient 
lorlqu’ils votiloient defigner un guerrier 
dont le léul regard inlpiroit la terreur 
St l’épouvante. 



S T U V ZUT O. 

E * Figurtto fotto abitodi guetrierarobu- 
flo in aria middccrvole , ton la fptda 
Jiuainata in nnn mena , c nell’ titra la 
teflt ii Medttft . Quefti attribut i dinar ano , 
cbe la fptvrnto pua effere effrita tanto dclle 
minatee , quanta dei fttti . U liant infe- 
rotita , cbe g II fit a pane» , i ttn emblrma 
(.eroilifico , di eui uftvtna fli E%i ejani , 
volendo tdratteri^tjtre un [ne triera , cbe 
mettefft il terrait , t la fptvcnte dj foin 

[itttrlo . 




É Q. U A T I ON. 



I Q^U jt Z 1 0 t{E. 



C ’Eft un terme d’Alfronomie Scd’Al- 
gebre, il eft pris ici dans la fécon- 
dé acception , 8e lignifie la comparaifon 
qui fe fait de deux grandeurs inégales 
pour les rendre égales. 

Ce fujet le trouve reprélénté dans la 
bibliothèque du Vatican par une femme 
qui tient dans chacune de les mains une 
bougie allumée. 8c qui les approchant 
l'une de l’autre ne forme qu’une fente 
lumière des deux flammes. 



T lrmine d^ftronomit , t d'^llgebra , 
qui prtfo ntl Jecondo flinifitato . 
Dinotd quel confronte , ebe fi f» di due 
grande fjtf inegudli per uguagliarle . 

T^elld biblioteca delVatieano elld e rap- 
prefcntdtd dUegoricamente fotto forma di 
und donna , ebe renendo in ciafcbtduna 
mano una candela actefd, ed untndo f te- 
nd alfalr ra, di due flamme ne forma una 
fola. 



A a 
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ÉQUITÉ. 

O N pcrfonnific allégoriquement ce 
fuiet par une femme tenant deux 
balances d'égale hauteur. La corne d'abon- 
dance lui eft aulli donnée pour attribut , 
afin de faire conno'rtre qu’apres avoir ap- 
précié avec iuftice elle récompcnfe avec 
bonté. Son vilage cft affable, Sr Ion re- 
gard gracieux ; on l’habille fimpletncnt 
d’une robe blanche qui eft le iymbole de 
la finccrité. 



I £ U 1 7 

L 'jtlleforia iel prefentt fouetta r ef- 
prtffa ptr una donna d' afperto gra- 
tjofo , e ii ftuardo jfftbile. Vefte nna 
luitga, e femplite ftoffi biant* , fimboto 
dt!U finterita a Iti neceffaria . Ha ne Ile 
mani due biUnce d’nj«.i/ mtfura , ed oltre 
a ri# un cornueopia per attribut o ; affine 
ii far conofetre , fW rfopo axirr tlla fhtrli- 
tato ton efatttijta , ruompenfa ton tle » 
menzji . 
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fc Q.U I N O X E 
du printemps. 

O N donne ce nom au tems dans 
lequel les jours lont aulfi longs que 
les nuits , il arrive vers le ai. Mars. 
On perfonnifie ce l’ujet par une jeune 
fille vêtue d’une robe noire du côté gau- 
che, & blanche du côte droit. Elle a 
pour ceinture un cercle d’azur parlemc 
d'étoiles ; tient d’une main un bellier, 
qui eft le ligne dans lequel entre le lr>- 
leil torique l'équinoxe du printems com- 
mence ; dans l’autre main elle a une cou- 
ronne de fleurs, qui eft allufive au re- 
nouvellement de la belle laiton. Les ai- 
les qu’elle a aux pieds l'ont blanches & 
noires corrcfpondantcs a la couleur de 
la draperie. 



I QV 1 Z 1 O 

di primdverd . 

C Oti vint iettd qutlld pdrte d'dnno , 
in ni i il gio rno i u {Udle dltd Hutte . 
Cdie que fie 4’ 1 1 . ii Mdttj) ; ed i rdppre- 
fcntdto id HHd Giovdne vefiitd di bidnto 
d défit d , e ii nero d finifitd . Hd per tin- 
told »n firro/o 4 z.yirro fpdrfo di flelle . 
Tient in und mdno il feint d'dtiete , nel 
qudlt enttd il fuie , dllorcbè commun l't- 
quiniejo delld primdvetd ; e nell'dlttd und 
coronn di vdrj fiori , dllufivd dl rttorno 
delld belld ftdgione . Le dlette de' piedi 
Hdntbt,e nere corrifpondono di coleri de U' 
dhito . 



Aa i 
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C Elui-ei qui arrive vers le li.de Sep» 
tembre , (c repre'lente allégorique- 
ment par un homme vêtu en tout com- 
me la figure precedente. Il tient d'une 
main des balances , c’cft le ligne dans 
lequel entre le loleil , quand l'équinoxe 
de l'automne commence ; dans l’autre 
main il a des pommes , des railîns 8; 
d’autres fruits d’automne. 



Q' 

gtdtie 



i Utfto cbe code 'vrrfo il giorno vr*- 
tefimo primo di Settetobre , fi d/pb%- 
tflegorêcamente in forma d' uomo rsefhito 
corne la precedente figura . Le bilance , cbe 
tient in un* mano , dinotano il fiegno , in mi 
entra il fi>le t </uando tomincia l'equinoxjo 
èeir autnnno . T'feir altra ma'no ba delP 
un té y de* pomi , ed éltte frutté proprie 
délia fiagiont . 
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ERREUR. 

O N peint ce fujet fous la figure d’un 
jeune homme, dans une attitude 
Chancelante , ayant un bandeau far Its 
yeux, Sc des oreilles d'âne, pouf mar- 
quer que l’aveuglement & l’ignorance 
lont les fources die l’erreur. Il eft fur le 
bord d’un précipice , écarté du chemin , 
& fonde le tertein à l’aide d’un bâton. 



É R R Ô R É. 

E ^dpprefentdto în formé il [iovdne 
pofto in «JM tttituiiae intertd , t 
•vdrilUnte , ton fli ocitj bendati , t ie or et - 
tHe i'tflho , in /fjno detl' neeeutnénto , t 
tell' î%Horjneji , tonie id origine Fttton . 
Su f* l'orlo fun precipitjo; t ton Véjutk 
An» knfione <v* ttntone invefipunh Htcf- 
art*. 



•TT 
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ESPERANCE 

en général. 

E LIc regne dans tout le monde, pré- 
tend l’empire fur tous les cours, 
parce qu’elle les Contient i rien n’eft plus 
obligeant ni plus flatteur que fon regard 
& fon fourire. Ses diftinâifs ordinaires 
font une draperie verte , qui eft (à cou- 
leur fymbolique, 8c une couronne com- 
poféc de lis & de l’herbe nommée trtflt, 
on l’appuyc fur un ancre & en aftion 
d'obferver un navire qui paroît fur l'ho- 
rizon de la mer. 



in piKMlr, 

C Odrfid Si[nora dtl Monda , rie muni 
f impero de’ cuori , è diftintd ordinn- 
ridmtntt prrl'dbito di toi or ■vtrde,cbt ni 
il fimbolo . S' inibirltndn di $iflj , t dtlf 
trbd dittd tritoglio. Hp» t> lu nitntt di 
« obblifnntt , lie un fuo ffttardo , nitntt 
di si Infinfbrvolt , tbt un fno fiirifo. .Ap- 
poffidfi dd un tAnlord , t fld offtrvdnio 
un ndvilitj tbt appdrt fuit’ orizjtpntt dtl 
mare. 
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ESPÉRANCE 
en Dieu. 



C ’Ert 11 fécondé des vertus théolo- 
gales , Se la plus certaine des elpé- 
rances, parce qu'elle eft fondée fur un 
appui immanquable. Elle ne différé de la 
précédente qu'en ce qu elle efV à genou* 
Se comme en extalé, regardant dans le 
ciel ouvert une croix rayonnante. Elle a 
au ffi l’ancre pour attribut. 



m A'J'Kzjt 

in Dio. 

S E tant* délit virtu teologdli , t U più 
ficurd délit fperantf , perche fondât* In 
quel foin , che non put defrtudnrU . lue 
diffcrenzn , ehe v’ bd dalU precedente fipu- 
r* , confite neW tffert qurfid tenu fie ffn , col 
eapo , e le mené innulejcte a! Citlo , ed in 
contempldtjone f und croce rifplendente , 
ehe le f prefentd d Citlo dptrto. Hd ejfd 
pure r^incord per dttributo. 





ÉSPÉRANCE 



trompée. 



STE ^ 

ftUdee . 



C EUc-ci s'habille de vert changeant ; 

elle feme du grain qu’un vent lé- 
ger emporte. Elle a la gorge nue , b tient 
une de lés mamelles comme pour donner 
du lait. Scs deux grandes ailes marquent 
(on inhabilité. 



V Efie un dbitt ii eolor vtrie , m* 
tdnfidnte; ti t in dtto ii ftmind- 
rt itl grdno , tbt vien diffiputo id un lr$- 
%tr ’vento . Hd il petto [conerto , t ton 
und délit fut poppe moftrd ii volere dlldt- 
tdrt . le grdni'dli ne fifurdno T infldbili- 
td , e Id hutmjijt . 
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ESPION. 

O N le rcprcl'cntc fous 1a figure d'un 
homme de balle extraâion, il cil 
envclopc d’un manteau parfemé d'yeux & 
d'oreilles , & tient une lanterne lourde ; 
proche de lui eft un chien braque qui 
flaire le terrein pour découvrir la proye. 



S T 1 jl. 

U Omo di tonditjtme «n linaria, invol- 
to in un mnntell o fparfa d'oeebj , 
e forteebit. Tient un* lanterna di quelle, 
cbe ceUno il lume quand o Ji vuole. GH fi* 
•vitino un eau bracco , cbe odorando eerc a 
di feoprir le traite délia pred*. 



B b 
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établissement. 

L 'Sftc mur convient à ce fnict , onr<v 
prclénte tin homme d'alpeét fcn eux 
Se empotant. Il elf alfis fur deux ancrer 
«pu lient polces en croix Se plantées en 
terre; il s'aflure en tenant de chacune de 
tes mains, les anneaux de ces ancres. 
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ÉTERNITÉ 



ir£RÎ(IT^'.' 



Ntre plufieurs idées dont on-t’eft_ 
fervi pour reprélente ce fujet , j’ai 
choifi celle-ci qui eft nouvelle & qui m’a 
femblé iufte. 

C’eft une Matrone attife fur un cube 
de marbre , elle tient dans fes mains la 
boule du monde , & a le bu fie voilé 
pour marquer que fon effence cfl impé- 
nétrable. Elle eft dans un cercle qui eft 
fon fymbole : mais dont le fond d’azur 
parfemé d’étoiles d’or défigne le firma- 
ment. 



F fta le diverfe immagini note ,fotto eu i 
mien rapprefentata l' retraita , m"e 
piatcilite far jceÿf di quefta , tbe i nuo- 
va , e mi fembra una délit più giufte . 

Si dipinge in un’ aria di Matrona afjifa 
fopra un cubo di marmo , ton una palla fra le 
mani , ebe i figura del mania . Ha il bu. 
fia •velaeo , per indieare ebe tlla i impé- 
nétrable . Siede nel meejrp d’un tircola , 
ebe ne i il fimboh ; il fania del quale i 
d’un colore atjcjirro f par/b di /telle , allu- 
fivo al firmamtnto. 



Bb s’ 
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li fignlfic Fa phifofo- 



É T H I Q.U E. 



rnc u. 



N Omt greeo ,fotto ni s munir qutlld 
filofofid morde, ibe retold la eon- 



Vj phic morale qui (ert de règle pour la 
conduite de la rie humaine, Srqui en cor- 
rige les moeurs. On en donne l'allégorie 
fous la figure d'une femme aimable &im- 
pofante qui d’une main tient un niveau , 8c 
de l’autre un lion retenu par un frein, 8c 
qui eft docilement couché à fes pieds. 



X n filofofid mordit , ibe refold ld eon- 
iottd ielTnmtnd vitd , t tu rtformd i eo- 
fiumi- Si iipingr alltforitdmrnte in figurd 
ii donne nmabilr , ma fofitnntd , ebr bd 
in und mano nn Irvetlo , t ton fa/rra tie- 
nt in freno un liont mdnfnttdmtnte fdrd- 
jdto a’ fnoi pieii. 
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E Lle exige du recueillement , St on 
exercice fans relâche, ainft on en 
donne l'allégorie par la figure d’un jeune 
homme vêtu modeftement , 8f en aftion 
d'écrire avec attention à la lumière d’une 
lampe. Le coq qui eft prés de lui cft 
l’attribut de la vigilance. Il a le vifage 
pâle. Juvenal dit ; 

Ac TB NOCTURNIS JOVAT IMPALLESCERF CARTIS. 

Horace dit aufli dans la a. 
premier livre: 



E SIge ruccoglimento , ei eftrcigjo non 
inttrrotto ; e pero i figartto fotto 
ferma i’ an gievane modeHamente vefiite , 
lit fit fcrivtndo ton attcnzjont al lame 
S ana lacer aa II galle a lai •uieino i fat- 
tribato ii •vigilamjt. Si dipinge di velte 
palliie , fecoado il dette ii Gitmcnale : 



O'aeje il fia nelP epiftela féconda iel 
pria te lilire dite : 



POSCES ANTE DIEM L1RRUM Cl'M LU MINE 

INTENDES ANIMUM STUDtlS 

INVIDIA VBL AMORE V1GIL TORQJUEBERE. 



Bb 3 
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ÉVANGILE. 

C E mot en grec fignific benreetfe nou- 
velle. C’cft parmi noos !c nom du 
livre qui contient la vie & la doârine 
de Teiuwrhrift. 

On reprélente allégoriquement ce fu- 
jet par un beau jeune homme affis fur 
une pierre angulaire , de laquelle fort 
une abondante fonrce d’eau vive , fyrrv- 
bole de la régénération par la grâce. 
Près de lui font les quatie attributs 
fymboliqucs des quatre Evangéliftes que 
rEgliléa reconnu canoniquement. Il élè- 
ve un livre ouvert fur lequel on lit ces 
paroles de l’évangile de S. Jean. 

In principio 



y jt E I 0. 

Q Uefld pdrold , ebe h greee fignipcd 
nuova felice, e fri ici il nome itl 
libre, ibe eo mi tir U vitd , e dot- 
tria itl T\edcnrore. 

V dUegorid itl t'a frie i rapprefeitdtd 
di a» bel gievae afftfe feprd un pietrd 
dngeldre , demie ferre me 7 en 4 dbbeiddnte 
i’dcqmd vrvd , ebe è il fimbolo delld gn- 
rjd rigenerante . Hd de due Uti i qudtrre 
dttrilmti (imbol ici de' quittée Evaigeli/li , 
ricemeftinri per le leffi tuoiiebe délia Cbie- 
fd . Iiidltjt mm libre dperte , fu ni fi leg- 
gono le parole del Vdngele di S. Giedimi, 
ebe eomiitid : 

IRAT VeRBUM. 



\ 
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ÉVÉNEMENT 



heureux. 



( 



TV E7iT O 

ftlite . 



l 99 



L Es Romains avoient fait une Divi- 
nité de l’heureux événement , & en 
avoient placé la ftatue au Capitole pro- 
che de celle de la bonne Fortune. Cetoit 
un beau jeune homme, vêtu richement, 
ayant le vifage riant ; tenant d'une main 
un pavot & une épi , de l’autre une cou- 
pe dite p4ttrt qui ferroit aux libations. 



G if dntirbi Hpmdni cimr» fdtto 
dtlFrvtnto feliee «u loro Divinité , 
t ne dvrvdno poftd I * fldtud I n Cdmpido- 
glio micino » quell* dfil* buond Fortuné . 
Fré un htl gio’vént , riutmente vtflito , 
di volro ridtntt , tbt in un* m*no ttnrv * 
un pépavero , ed un* fpit* di grdno , t 
ntIF dltrd un* eoppt dett à patera , di ni 
fi ufdtid ntllt libdtjoni . 
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EXERCICE. 

L ’Exercice <xigc de U vigeur Se de 
l’exaQitude. C’eft pour cette rxifon 
qu’on le pertonnifie tous U figure d'un 
jeune homme vêtu d’une robe rctrouffcc, 
regardant une montre, & s'appuyant fur 
un gros volume dont le titre cft F.NCT- 
clopædia. Il tient un cercle d’or, qui 
cft le tÿmboledc la pcrfcftion à laquel- 
le il alpire. Proche de lui lont des ar- 
mes Se quelques outils d’agriculture, qui 
lont les attributs diftinttits des diverfes 
ctpeces d'exercices. 



IÎÏHUZIO. 

S licorne r eftrcizjo addimanda dtflreKX/i 
cd efdtttz.U ; pente vien dipinto fol- 
io fi&ura di giovane ion le vefti ripte pd- 
te , ibe j Mdrdj un orolo[io , apponidndoji 
ad un gro(/o volume , il di lui titolo e 
ENCYCLOPÆDIA. Ha »» lirtolo I foro tn 
mono , fimbolo délia perfeejane , lie e^li 
la per mira. Si ftJJoBO a lui vitino dél- 
ié armi , ed altuui ftrumenti d’ ayiiallura : 
dttnbuli , lie diftiniuono le varie forti 
d’efenit-j . 
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FRANÇOISE ET ITALIENNE. 



EXIL 

volontaire. 

L A corruption des moeurs : le peu 
d’egard que l’on a pour le mérite» 
ou l’amour de la l'olitude, oblige Couvent 
l’honnête homme à s’éloigner volontaire- 
ment delà iocicté civile. 

Voici l’allégorie de ce fujet dans un 
homme vêtu en pèlerin allis au pied d’un 
rocher, & dans une l'olitude. Il a proche 
de lui des livres 8c des fruits ; dans 
l’éloignement on voit une ville. 



£ S J U O 
nrolontario. 



■ — ' — — . M tu»* 

M-j to, cire fi fa délia virrù , c F amor 
delta folitudine coftringe talvolta F Homo 
onefto ad un efitio t oluntario dalla foeieta 
degti altri. 

Etco pertanto F allégorie di tjuefio fug- 
getto in un Homo vefiito da pellegrino.af- 
fifit tranquillameaie appii d’urn fcoglio in 
luego remoto. Ha atcamto alcurei libre , a 
delle frotta . Si vide net fonda as* Citta 
in lontananzje. 
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EXIL 

forcé. 

C ’Eft le châtiment des hommes de 
mauvaife foi , & dont la rie eft fcan- 
daleufe. Ce fujet eft heure par un hom- 
me prefque nu , pour marquer que la indi- 
ce l’a privé avec raifon de les biens mal-ac- 
quis; on le peint la tête rafée en ligne 
de dégradation, & de honte publiqne. 
Il fort de la porte d’une ville, regardant 
en pleurant fa fentence. 



E II I 10 
sforytro. 

C ^Aftigo , ebe fit dit dgli uo mini fiandet- 
lofi y o di mdld ftdt . Vient rnppre - 
fentdte qndfi ignudo , per moÜrdre , cbe U 
giuftiyd fpoglid il malfdtrorc di piello , 
cbe bd iniqudmente dequifteto. Hd il tdpo 
de I entto rafio in fegno di degrddazjone , e 
pnbblico difonore . Efce pidngenio ddlld por- 
ta i tnnd Citù , ripurddndn torw ld fen- 
tenxjc , cbe le e onidnnd. 
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FRANÇOISE ET ITALIENNE. 

? 

IMIHÜI 



EXPERIENCE. 

E LIc eft le fruit de l’étude 8e du teins, 
ainCi or» la reprclcnre âgée Se en 
aftion d’cllayer de l’or lur une pierre de 
touche, ayant proche d’elle un fourneau 
de chimie, Sc l’inlcription rerum *iagi- 
siua. 

Voici ce qu’en dit Ariftote. 



îfîHII T^z^. 

E Sfrndo effid U fruîto delio firnUfi, e iel 
ttmfkj , fi iipingt i’ ttj jvjneata , 
ed in ne te di provnr dcli'oro fut U pierre 
di parafant . Hn incontro un femelle di 
ebimied , t /’ iferitjene : RFRum magi- 
STRA. 

Etre ci » , cbe »« die* jtrifietile. 



MuLTITUDO YFMPORIS MCIT FtrfRIFNTIAM. 

7. Elbicd. 



h» du premier Terne , 



Fine del Tomo primo. 



r- 



Digitized by Google 





Die i. Septembres 1 75^. 

IMPRIMATUR 

F. Ai. Ber toit ni Pro-Vicarius Gemraiis. 

Die 4. Septembris 1758. 

IMPRIMATUR 

F. R. Ai. Aiigltavacca Vie. Générait s S. Ojjicii Parmi. 

V I D I T 

Na fait Prafes Supremt Aiagifiratus. 
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